
- 3 -

SOMMAIRE

Résume, abstract, samenvatting 5

Introduction 7

1. ANALYSE METHODOLOGIQUE 11
1.1. Les analyses chimiques: mise au point d'un indice de pollution

organique 11
1.2.Les analyses biologiques 15

1.2.1. Généralités 15

1.2.2. Utilisation des diatomées: mise au point d'un nouvel
indice diatomique 18

1.2.2.1. Généralisation géographique de l'indice saprobique
par calcul de nouvelles valences saprobiques et
valeurs indicatrices 18

1.2.2.2. Distribution des taxons en fonction des valences et
des valeurs indicatrices 27
A. Distribution des valences saprobiques 27
B. Distribution des valeurs indicatrices 30

2. APPLICATION DES NOUVEAUX INDICES AU BASSIN DU SAMSON ET
COMPARAISON AVEC D'AUTRES INDICES 33

2.1. Le bassin versant et les stations de prélèvements 33
2.2. Prélèvements 33

2.3. Comparaison des indices 35
2.3.1. Analyses, indice chimique et indice de pollution

organique (IPO) 35
2.3.2. Les macroinvertébrés 39

2.3.2.1. Analyse du tableau de données 39
2.3.2.2. Indices de qualité biologique 43
2.3.3. Les diatomées 48

2.3.3.1. Analyse du tableau de données 48
2.3.3.2. Les indices diatomiques 52

3. SYNTHESE 59

3.1. Comparaison entre indices 59
3.2. Comparaison entre stations 59

4. CONCLUSIONS 61

5. LISTE COMMENTEE DES TAXONS DE DIATOMEES: TAXONOMIE, ECOLOGIE,
FLORISTIQUE (complément à la liste figurant dans Fabri & Leclercq,
1984) 65

6. BIBLIOGRAPHIE 93

7. ICONOGRAPHIE DES DIATOMEES (dessins et documents photographiques
originaux) 99



 



RESUME

Deux nouveaux indices - indice de pollution organique (IPO) basé sur les analyses chimiques
et indice biologique utilisant les diatomées - de même qu'un indice saprobique simplifié sont
testes sur des prélèvements simultanés d'eau, d'algues et de macroinvertébrés benthiques provenant
d'une rivière salmonicole.

Nos indices, d'applicabilité géographiquement plus large, sont comparés à 7 autres indices
chimique, biocénotiques,saprobique et diatomiques. Des écarts importants entre les méthodes sont
notés et discutés et certaines cartes de qualité d'eau, publiées pour le réseau hydrographique
belge, sont commentées à la lumière de nos résultats.

L'inventaire détaillé du bassin du Samson compte 72 taxons de macroinvertébrés et 208 taxons
de diatomées pour lesquels nous donnons une liste commentée (taxonomie, écologie, distribution,
fréquence) établie sur le modèle de Fabri & Leclercq (IÇ84) à partir d'une abondante bibliographie.

Des dessins et documents photographiques originaux pour plus de 80 taxons de diatomées
complètent ce travail.

SAMENVATTING

Twee nieuwe indices - een organische pollutie index (OPl) gebaseerd op scheikundige parameters
en een biologische index waarbij gebruik wordt gemaakt van diatomeeën - worden samen met een vereen¬

voudigde saprobie-index uitgetest op gelijktijdig genomen stalen van water, bentische algen en
macroinvertebraten in een salmonikole rivier. Onze indices, die een ruimere geografische toepasbaar¬
heid bezitten, worden vergeleken met 7 andere, scheikundige, biocenotische, sacrobie, en diatomeeën
indices. Belangrijke afwijkingen tussen de verschillende methodes worden vastgesteld en besproken.
Enkele kaarten van de biologische waterkwaliteit voor het Belgische waterlopennet worden beoordeeld
in het licht van onze resultaten.

De gedetailleerde inventaris van het Samsonbekken telt 72 taxa macroinvertebraten en 208
taxa diatomeeën. Voor deze laatste groep wordt een gecommentarieerde lijst gegeven (taxonomie,
ecologie, verspreiding en frequentie), die werd opgesteld naar het voorbeeld van Fabri & Leclercq
(1984) en gebaseerd is op een uitgebreide bibliografie.

Originele tekeningen en foto's van meer dan 80 diatomeeën-taxa vervolledigen dit werk.

ABSTRACT

Title i Two new chemical and diatomic indexes of running water quality. Application to the Samson
and its tributaries (basin of Belgian Meuse). Comparison with other chemical, biocenotic
and di. :ic indexes.

Two new indexes - an organic pollution index (OPl) based on chemical analysis and a
biological index using diatoms - and a simplified saprobic index are tested with simultaneous
samples of water and benthic algae and macroinvertebrates froi a salmonicol river.

Our indexes, more widely applicable from the geographical point of view, are compared with
7 other chemical, biocenotic, saprobic and diatomic indexes. Divergences between these methods are
noted and discussed and some maps of water quality of the Belgian rivers are commented in the light
of our results,

The detailed inventory of the Samson basin includes 72 taxa of macroinvertebrates and 208 taxa
of diatoms for which we give a commented list (taxonomy, ecology, distribution, frequency)established
on the pattern of Fabri S Leclercq (1984), with numerous references.

Original drawings and photographs of more than 80 diatoms complete this paper.
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INTRODUCTION

Traçant l'historique des systèmes de saprobies, Slâdecèk (1973)
constate que la notion d'organismes indicateurs et intégrateurs de pollution
existe depuis plus de 125 ans. Cette notion a considérablement évolué depuis
et, face aux résultats parfois décevants des analyses chimiques, s'est impo¬
sée de plus en plus dans les études d'impact des pollutions touchant les
milieux.aquatiques.
C'est dans ce contexte que différents indices de qualité d'eau, basés
sur les macroinvertébrés et les diatomées, ont vu le jour. Leur but
était de fournir aux technocrates un chiffre situant le niveau de pollution
et résumant les caractéristiques des peuplements aquatiques utilisés pour

leur capacité d'intégration, préférentiellement aux analyses chimiques ponc¬

tuelles.

Il est évident qu'une expression synthétique d'un monde aussi com¬

plexe que celui des organismes vivants, soumis à de nombreuses fluctuations
naturelles (Fabri & Leclercq, 1984) et, en plus perturbé par des pollutions,
ne peut se faire sans une perte d'information qui varie d'une méthode à
l'autre et qu'il convient de limiter au maximum. Cette règle n'a pas tou¬

jours été suivie, loin s'en faut et l'application de différents indices à
nos données expérimentales antérieures a mis en évidence leurs avantages et
leurs carences.

Ainsi, pressés par le temps, les biologistes ont du élaborer ces

indices sans connaître suffisamment l'auto-écologie des espèces, ni la struc¬
ture et la dynamique des peuplements naturels. Pourtant, sans référence,
comment établir une estimation correcte de qualité ? L'auto-écologie d'une
espèce est une notion complexe et qui devrait être idéalement définie à par¬

tir d'un échantillonnage équilibré dans un maximum de milieux, ce qui est
encore rarement le cas actuellement, les milieux eutrophes et pollués étant
plus largement prospectés. En outre, les indications écologiques anciennes
sont plus souvent basées sur des impressions personnelles difficilement quan-
tifiables que sur des analyses chimiques.

D'autre part, les indices actuels ont souvent été élaborés dans
des cadres géographique et chimique relativement restreints ce qui limite
leurs possibilités d'utilisation. Les indices de Verneaux, par exemple, sont
uniquement utilisables dans des rivières à courant rapide.
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De plus, il est souvent difficile de comparer les indications four¬
nies par des alvues, étroitement liées aux caractéristiques chimiques de
l'eau et de durée de vie relativement courte, et celles fournies par les
macroinvertébrés, intégrateurs à plus long terme, influencés en outre par

des facteurs de substrat ou de courant.

A ces difficultés s'ajoutent les problèmes d'identification des
taxons qui conditionnent évidemment l'exactitude des indices. Pour les
macroinvertébrés, la détermination au niveau spécifique qui requiert plu¬
sieurs spécialistes est un obstacle sérieux à leur utilisation comme bio¬
indicateurs. Pour les diatomées, si un seul spécialiste peut assurer la
détermination de la plupart des taxons, grâce aux progrès récents de la sys¬

tématique, il faut par contre recourir à un matériel parfois sophistiqué
(microscope photonique performant et, de plus en plus, microscope électro¬
nique) . Afin de rendre les indices plus pratiques et de les obtenir plus
rapidement, des simplifications de modes opératoires ont été imaginées. Elles
avaient notamment pour but de mettre ces méthodes à la portée d'agents tech¬
niques peu spécialisés qui, dans leur tâche de surveillance, pouvaient ainsi
rapidement se rendre compte des problèmes de pollution. Verneaux a préconi¬
sé, pour ses indices biocénotiques le choix de certains taxons considérés
comme de bons indicateurs, leur utilisation qualitative et leur détermina¬
tion jusqu'à l'ordre, la famille et parfois le genre bien que l'on connaisse,
par expérience, la diversité d'écologie des espèces au sein des genres. Pour
les diatomées, deux auteurs ont également tenté de simplifier le mode opéra¬
toire : Coste (1978) en utilisant des groupes écologiques de diatomées dis¬
posés dans un tableau à double entrée etDescy (1979) en ne conservant dans
les relevés que les espèces les plus facilement identifiables.

L'objectif de simplification, peut-être réalisable au niveau des
invertébrés, reste à notre avis utopique pour les diatomées nécessitant un

bon appareillage microscopique et une identification au niveau spécifique.
D'autre part, les simplifications méthodologiques adoptées augmentent consi¬
dérablement les pertes d'informations et conduisent systématiquement à une
sous-estimation des niveaux de pollution (Fabri, 1986).

La mise au point de méthodes plus précises s'impose donc si l'on
veut établir une politique de gestion efficace. Dans cette optique, la
comparaison de différents indices nous a conduit à préférer les méthodes de
type index saprobique utilisant les diatomées et nécessitant la détermina¬
tion de toutes les espèces et une estimation quantitative de chacune d'elles
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par comptage. Ce principe adopté, la précision et la fiabilité de la
méthode dépend encore de l'échantillonnage que nous avons précédemment
testé en détail (Fabri & Leclercq, 1984) et de la détermination aussi précise
et aussi universelle que possible des auto-écologies si l'on veut aboutir
à un indice d'applicabilité plus large.

Après avoir mis au point un nouvel indice de qualité chimique des eaux,

c'est surtout l'aspect auto-écologique que nous envisageons ici, en présentant
la démarche suivie pour établir de nouvelles valences saprobiques et valeurs
indicatrices pour près de 200 taxons, liste qui sera progressivement complé¬
tée et modifiée à la lumière de nouveaux travaux. A ce propos, nous rappel¬
lerons notre proposition faite lors du récent colloque de l'Association des
Diatomistes de langue française (Roscoff, 1986) et visant à uniformiser les
analyses chimiques dans les études écologiques afin d'en tirer un maximum de
renseignements comparables et d'élaborer des spectres écologiques valables.
Nos deux nouveaux indices seront ensuite appliqués au bassin versant du
Samson, et comparés à quelques indices existants.



I
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1. ANALYSE METHODOLOGIQUE

1.1. LES ANALYSES CHIMIQUES : MISE AU POINT D'UN INDICE DE POLLUTION ORGANIQUE

Avant l'utilisation des organismes aquatiques comme intégrateurs
des conditions du milieu, seules des analyses chimiques coûteuses et parfois
complexes pouvaient indiquer le niveau de pollution. En l'absence d'échan-
tillonneurs automatiques encore rarement utilisés en raison de leur prix
élevé et de l'impossibilité d'en installer à plusieurs stations, les analyses
chimiques restent donc ponctuelles ce qui est un inconvénient limité dans
les eaux naturelles où des variations saisonnières parfois importantes sont

cependant très progressives en-dehors des périodes de crues. Par contre,
dans le cas de pollutions organiques très variables dans le temps, le prélè¬
vement ponctuel d'eau devient une loterie et peu ont les moyens d'en augmen¬
ter la fréquence.

Néanmoins, en dépit de cet inconvénient, les analyses chimiques
demeurent actuellement nécessaires si l'on veut cerner plus précisément

l'auto-écologie des espèces que l'on veut utiliser comme bioindicateurs.

Pour atteindre ce but, il serait souhaitable de standardiser les
méthodes, l'expression des résultats et les éléments à analyser. C'est pour¬

quoi nous avons proposé, au colloque de l'Association des Diatomistes de
langue française (A.D.L.A.F., Roscoff, 1986) de déterminer systématiquement
et simultanément au comptage de diatomées les paramètres suivants :
- pH et conductivité;
- les éléments minéraux principaux (calcium, magnésium, sodium, potassium,

chlorures, sulfates, bicarbonates et carbonates) afin de pouvoir tracer
les diagrammes ioniques et les nitrates pour déterminer le niveau d'eutro-
phisation ou d'eutrophication;

- quelques éléments caractérisant les pollutions organiques actuelles (ammo¬
niaque, nitrites, orthophosphates, BOD^).

Cette analyse, complète ou partielle selon les moyens de chacun,
peut être faite au moment du prélèvement d'algues mais devrait idéalement
être réalisée plus fréquemment pendant environ 3 semaines précédant la ré¬
colte d'algues, dans le cas d'eaux polluées.

Dans ces conditions, il devient possible de déterminer le niveau
de pollution chimique d'une eau, si l'on possède des stations de références
naturelles correspondantes et de tracer des spectres écologiques uniformisés
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"

-^paramètres DBO 5 nh4+ no2- p04_"
classes ^ ppm-O^ ppm-N ppb-N ppb-P

5 < 2 < 0.1 45 415
4 2-5 0.1-0.9 6-10 16- 75

3 5.1-10 1.0-2.4 11-50 76-250

2 10.1-15 2.5-6.0 51-150 251-900

1 >15 >6 >150 >900

IPO = moyenne des numéros de classes des 4 paramètres:
5.0-4.6

4.5-4.0

3.9-3.0

2.9-2.0

1.9-1.0

pollution organique nulle
faible

" " modérée
" " forte
" " très forte

Tableau 1.- Indice de pollution organique (IPO): base de calcul.
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des organismes aquatiques vis-à-vis du pH, de la salinité, du calcium, du
degré trophique, de l'azote et du phosphore.

Pour la détermination de la qualité chimique, Verniers & Micha
(1982) ont proposé une méthode de calcul d'un indice variant de 5 à 1 compa¬
rable aux indices biologiques également répartis en 5 niveaux de
pollution . Curieusement, aucun niveau ne correspond à une pollution nulle.
Lors d'étude analysant simultanément la qualité chimique et biologique des
eaux, les auteurs observent fréquemment des écarts importants et assez sys¬

tématiques entre l'indice chimique et l'indice biotique; le premier indiquant
parfois un niveau de pollution faible pour des teneurs en phosphates très
élevées (plusieurs mg/1 de P - PO^ !) alors que le second indique une pollu¬
tion élevée à très élevée (fig. 2 et 3 in Verniers & Micha, 1982). De tels
écarts ne sont certes pas imputables uniquement au caractère ponctuel de
l'analyse chimique mais plutôt au choix des paramètres qui ne sont pas tous
strictement liés à la pollution (oxygène, DCO et nitrates). De plus, la
répartition des teneurs en classes n'a pas de signification écologique évi¬
dente et n'est pas assez sévère pour les classes supérieures probablement en

raison d'une prospection insuffisante des milieux de référence aussi naturels

que possible. Il en résulte une sous-estimation systématique du niveau de
pollution.

En fonction de ces quelques remarques, nous proposons, dans le
tableau 1, un indice de pollution organique (IPO) basé sur le même principe
mais n'utilisant que des paramètres résultant des pollutions organiques ac¬

tuelles (orthophosphates, ammoniaque, nitrites) et un paramètre synthétique
(B0D5) et en adoptant 5 classes de teneurs ayant une signification écologi¬
que liée aux modifications qu'elles induisent dans les peuplements algaux,
par référence aux peuplements naturels, notamment ceux des milieux oligo- à
mésotrophes du massif Ardennais (Fabri & Leclercq, 1984). L'indice est alors
la moyenne des numéros de classe pour chaque paramètre et les valeurs obtenues
sont réparties en 5 niveaux de pollution suivant une proposition de Maquet
(1981) reprise dans le tableau 1.
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1.2. LES ANALYSES BIOLOGIQUES

1^Généralités

Tous les organismes aquatiques (poissons, invertébrés, phanéro¬
games, mousses, algues, bactéries,...) peuvent, à priori, être utilisés comme

bioindicateurs. Par leurs durées de vie et leurs sensibilités très diffé¬

rentes, ils fournissent cependant des indications parfois divergentes et
difficiles à interpréter notamment par manque de travaux de référence faisant
état de comparaisons de plusieurs méthodes appliquées à des prélèvements
simultanés.

Nous commentons, ci-après, 5 critères théoriques auxquels tout bon
bioindicateur devrait répondre.

1. Un groupe de bioindicateurs sera intéressant si on peut trouver des espèces
de ce groupe dans tous les milieux concernés, quelque soit le niveau de pol¬
lution. Peu d'organismes répondent à ce critère, notamment ceux des niveaux

supérieurs d'organisation (bryophytes, phanérogames, poissons) qui sont assez

rapidement éliminés par des pollutions organiques mais dont l'absence peut
être également due à des conditions défavorables d'éclairement, de substrat
et de courant. D'autre part, quand leur absence peut être interprétée en

terme de pollution, ils ne peuvent de toute façon plus nous fournir d'indi¬
cations supplémentaires quant à l'évolution du niveau d'altération.

Les organismes les plus largement répandus, même en cas de pollution très
élevée, sont incontestablement les bactéries qui constituent avant tout
un test de contamination fécale et les algues qui conviennent mieux pour
évaluer le niveau de pollution et d'eutrophication. Encore faut-il

distinguer, ici aussi, les algues macroscopiques souvent irrégulièrement
réparties sur les substrats naturels et les algues microscopiques.

Parmi ces dernières, les plus utilisées comme bioindicateurs sont actuel¬
lement les diatomées qui répondent bien à ce premier critère. Parmi plus
de 1.000 prélèvements que nous avons effectués jusqu'à présent dans des
milieux très variés, naturels à très pollués, tous en contenaient un nom¬

bre suffisant.

2. La répartition des bioindicateurs choisis doit dépendre prioritairement
des caractéristiques chimiques de l'eau. Ici encore, les diatomées pré¬
sentent des avantages certains : en tant que producteurs primaires, elles
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utilisent directement les éléments dissous comme nutriments, notamment

les polluants d'origine organique (phosphates, nitrates) auxquels elles
sont particulièrement sensibles (Fabri & Leclercq 1984).
La répartition des autres groupes d'organismes (consommateurs) est,
en outre, plus ou moins influencée par la disponibilité de l'alimentation
qu'ils exigent et par les conditions d'éclairement, de substrat et de
courant. La distribution hétérogène qui en résulte est difficilement
interprétable (enracinement des phanérogames et accrochage des bryophytes,
faune benthique différente dans les zones lentiques et lotiques, caillou¬
teuses, sableuses ou vaseuses,...). Pour la vie animale, la teneur en

oxygène joue en plus un rôle prépondérant mais ne reflète pas toujours
l'état de qualité (zones de source souvent désaturées, zones modérément
polluées souvent saturées).

3. Les bioindicateurs devraient être facilement identifiables afin d'être

utilisés dans des méthodes pratiques de routine.

Il est clair que la facilité d'identification diminue fortement pour tous
les organismes, surtout inférieurs, quand on veut les déterminer jusqu'au
niveau spécifique.

Par ailleurs, l'étude des groupes tels que les diatomées où ce niveau est
couramment atteint montre que chaque espèce, parfois même certaines
variétés, ont une écologie propre.

Il en résulte que les indices biocénotiques de Verneaux, basés sur les
macroinvertébrés, ne répondent à ce troisième critère qu'en acceptant une

perte importante d'informations, liée à la limitation des déterminations
au niveau des familles ou des genres. Leur facilité de mise en oeuvre est
ainsi corrélée à un manque de précision et à des problèmes d'interpréta¬
tion dus à cette approximation. Ces méthodes, d'un intérêt pédagogique
incontestable, ne constituent donc qu'une première approche superficielle
et rapide, "non conçue pour des études approfondies" (Verneaux, 1982),
qu'il importe de dépasser dans les études d'impact par d'autres méthodes.

Ceci nous amène à préconiser, comme d'autres auteurs tels que Slâdecèk,
l'identification de tous les taxons au niveau spécifique si l'on veut com¬

prendre dans le détail, le fonctionnement des écosystèmes naturels et
l'impact des pollutions. Ce choix impose évidemment de recourir à un spé¬
cialiste et à un équipement microscopique performant pour les diatomées
voir à une équipe de spécialistes pour les macroinvertébrés.
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4. Des bioindicateurs valables devraient également présenter des exigences
auto-écologiques aussi étroites que possible, plus spécialement vis-à-vis
des paramètres de pollution organique.

On peut dire que ce n'est généralement pas le cas et que, au sein de cha¬
que groupe d'organismes, seules quelques espèces sont strictement liées
à un paramètre : c'est le cas de certaines espèces calcicoles, thermo-
philes, alpines, rhéophiles, halophiles,...
Il est en plus très rares de pouvoir définir des exigences écologiques
vis-à-vis d'un seul facteur : on connait les confusions existant entre les

notions d'espèces calcicoles et (ou) thermophiles ou encore la difficulté
de juger de la sensibilité des espèces halophiles ou d'eau très minérali¬
sée vis-à-vis de la pollution organique (Vandevenne, Leclercq & Verniers,
1985).

Chaque espèce ayant en fait une amplitude écologique particulière, on en

est rapidement arrivé à attribuer à chacune d'elle une valence écologique
comme mesure de la sensibilité aux éléments organiques, assortie d'une
valeur indicatrice inversément proportionnelle à l'étendue du spectre éco¬
logique. Cette valeur, d'abord fixée empiriquement, a été ensuite cal¬
culée plus objectivement par Slâdecèk (1973 et 1986) qui les donne pour

une liste imposante d'organismes animaux et végétaux.

En dépit d'inévitables divergences d'avis sur l'auto-écologie de certaines
espèces, ce type de méthode, en perpétuelle évolution avec l'arrivée de
nouveaux travaux, donne de bons résultats.

La formule utilisée pour le calcul des indices comparés plus loin
est la suivante : n

Z A . VS . Vi
x=1 X X X

Indice saprobique ou diatomique : -—- ————
n

y A . Vi
x = i x x

où n est le nombre de taxons du relevé,
A , l'abondance relative du taxon etx'

VS et Vi , respectivement la valence saprobique et la valeur indica-X X

trice du taxon x.

Rappelons que, lorsqu'on possède des analyses chimiques et des
comptages de diatomées provenant de prélèvements simultanés, il est utile
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de tracer, pour les principaux paramètres répartis en classes, des spec¬
tres écologiques dont la position de l'optimum (s'il en existe un) et
l'étendue du spectre permettent de déterminer objectivement la valence
saprobique et la valeur indicatrice pour chaque espèce. Comme le signa¬
lent Johansson (1982) et Fabri & Leclercq (1984), ces spectres n'ont de
signification que s'ils peuvent être comparés à un spectre de référence
donnant la distribution des valeurs des paramètres chimiques dans chaque
classe, sauf si cette distribution est homogène ce qui n'est généralement
pas le cas. Sans ce spectre de référence, il est impossible d'affirmer si
un optimum est réel ou apparent c'est-à-dire dû à un plus grand nombre de
mesures chimiques dans la classe correspondante. C'est notamment le cas

pour les optimums donnés par Descy (1984) qui n'ont donc pas pu être consi¬
dérés ici.

5. Pour les organismes à large répartition, il serait intéressant d'arriver à
une méthode d'évaluation de la qualité des eaux aussi largement applicable
que possible.

Cet objectif à moyen terme suppose de disposer d'une liste très complète
des espèces susceptibles d'être rencontrées dans la zone tempérée, pour

ce qui nous concerne. Ensuite, il importe de préciser leurs exigences par

des études écologiques détaillées comme, pour les diatomées, celles de
Slâdecèk (1973, 1986), Pierre (1969), Mouthon & Coste (1984), Johansson

(1982), Fabri & Leclercq (1984),... Il faut enfin que ces études, menées
dans une grande variété de milieux, soient comparables au point de vue

méthodologique afin de pouvoir centraliser les données et construire des
spectres écologiques à partir d'un grand nombre de données. Comme nous

l'avons dit plus haut, nous avons fait quelques propositions dans ce sens

au colloque de l'ADLAF (Roscoff, 1986).

En conclusion, parmi les différents groupes d'organismes, les
diatomées semblent particulièrement bien répondre aux 4 premiers critères
évoqués. Pour le cinquième, dans l'attente de nouvelles indications auto¬

écologiques à leur propos, nous présentons ici un essai de généralisation
géographique de l'index saprobique.
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Q9yY2ll2S_valences_saprobigues_et_valeurs_indicatrices

La démarche suivie ici est hybride entre celle de Lowe (1974) et

l'index saprobique de Slâdecèk (1973).

Le premier rassemble dans un tableau les indications écologiques
trouvées dans la littérature et adopte l'opinion la plus communément admise
pour caractériser chaque espèce.

Slâdecèk (1973 puis 1986) distingue 5 niveaux saprobiques : 0 (xéno-
saprobe, 1 (oligosaprobe), 2 (fb - mésosaprobe), 3 (ci - mésosaprobe) et
4 (polysaprobe) et y indique l'abondance de ses observations sur chaque espè¬
ce par un chiffre de 1 à 10, le total de ces chiffres étant toujours égal à
10 (= 100 %). Pour rappel, le calcul de la valence saprobique s'effectue
comme suit :

Niveau saprobique valeur
0 1 2 3 4 valence

taxon^^---^^ indicatrice

Synedra rumpens 1 4 4 1 -
(1X0)+(4X1)+(4X2)+(1X3) „ r

10 ~ ' 'b 1

Nitzschia recta - 5 5 - -
(5X1)+(5X2) , r

10 l,b 3

De façon à pouvoir comparer les valences saprobiques de Slâdecèk
avec les nôtres et celles des autres auteurs considérés dans la suite du

présent document, nous les avons recalculées en inversant les numéros des
niveaux de pollution (de 5 pour xénosaprobe à 1 pour polysaprobe).
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L'estimation de la valeur indicatrice (de 1 à 5) se fait en fonction du

type de distribution des valeurs dans les 5 niveaux, suivant le tableau 40 de
Slâdecèk (1973). La première séquence ci-dessus (1:4:4:1) correspond à
une amplitude assez large et reçoit dès lors une valeur indicatrice faible
(1). Pour la seconde (5:5), plus étroite, la valeur indicatrice est plus
élevée (3).

Pour élargir l'applicabilité de cette méthode à la zone tempérée,
nous calculons ici de nouvelles valences saprobiques et valeurs indicatrices
à partir d'un maximum de données auto-écologiques tirées de la littérature et
de résultats personnels.

Deux problèmes se posent de prime abord :
- beaucoup de données auto-écologiques sont redondantes : celle de Hustedt

notamment sont fréquemment reprises par différents auteurs et les données
de Lowe (1974) proviennent déjà de la littérature;

- plusieurs systèmes de classification vis-à-vis de la pollution organique
et un vocabulaire particulier ont été conçus par différents auteurs et la
signification des termes utilisés n'est pas toujours claire.

Le premier problème est partiellement résolu en prêtant une atten¬
tion particulière aux sources bibliographiques des auteurs afin d'opé¬
rer un tri judicieux des données de la littérature.

Le second problème peut être résolu en dressant un tableau compara¬

tif des principaux systèmes d'évaluation existants. Pour ce faire, nous

avons évidemment adopté certaines prises de position visant à faire corres¬

pondre les différentes classifications.

Le tableau 2 reprend les systèmes de :
- Kolkwitz & Marsson (1908) basé notamment les germes bactériens;
- Fjerdingstad (1964 & 1965);
- Slâdecèk (1965) basé entre autres sur les bactéries psychrophiles, les

coliformes et la B0D5;
- Lange-Bertalot (1978) basé sur le B0D5;
- Pierre (1969) basé sur l'oxygène;
- Fabri & Leclercq (1984) basé notamment sur les orthophosphates, les nitri-

tes et l'ammoniaque.



FABRI & LECLERCQ, 1984

orthophosphates (ppb-P)
et nitrites (ppb-N)

KOLKWITZ & MARSSON, 1908

germes bactériens totaux
(eerm./ml)

SLADECEK, 1965
BODS (mg 02/l)
coliformes (col./l)

FJERDINGSTAD, 1964 LANGE-BERTALOT, 1978
BODS (mg 02/l)

PIERRE, 1969

taxons saprophobes (< 30 ppb-P,
< 10 ppb-N)

taxons saproxènes (<150 ppb-P,
< 40 ppb-N)

taxons saproxènes à saprophiles
(< 300 ppb-P, < 80 ppb-N)

taxons saprophiles (<600 ppb-P,
<160 ppb-N)

taxons saprobiontes(>600 ppb-P,
>160 ppb-N)

zone catharobique

zone oligosaprobique
(< 1000 germ,/ml)

zone fi-mé so saprob ique
(< 100000 germ./ml)

zone c/-mésosaprobique
(> 100000 germ./ml)

zone polysaprobique
(> 1000000 germ./ml)

catharobité
(BODS 0 mg/1; < 20 col./l)

y xénosaprobité
/ (BODS < 2 mg/l;< 10000 col./l)

oligosaprobité
(BOD5 < 5 mg/1; <50000 col./l)

/3-mésosaprob ité
(BOD5 <10 mg/1; <100000 col./l)

c<-mésosaprob ité
(BOD5 <15 mg/1; <1000000 col./l)

polysaprobité
(BOD5 <100 mg/1; <30000000 col./l)

taxons saprophobes

taxons saproxènes

taxons

^ saprophiles

taxons saprobiontes

(BOD5 < _1 mg/1)
(BOD5 < 2 mg/1)
(BOD5 < 4 mg/1) taxons groupe 1 : >50 1

(BODS < 7 mg/1)

(BOD5 <13 mg/1) taxons groupe 1: <10 %
"2: >50 1

(BODS <22 mg/1) taxons groupe 1: <10 t,
groupe 2: 10-50 + taxons groupe 3

(BOD5 >22 mg/1)

V taxons poly-oxybiontes
| (exigents en oxygène)

taxons méso-oxybiontes
S (développement perturbé

J quand 1' 02 diminue)

^ taxons oligo-oxybiontes
(certains saprophytes)

y

Tableau 2.- Tableau comparatif des principaux systèmes de classification des milieux pollués et de leurs biocénoses.
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A partir de ce tableau, la plupart des données bibliographiques peu¬
vent être classées et totalisées dans l'une des 5 classes que nous avons re¬

tenues, puis transformées en abondance relative (10 tranches de 10 %) et
enfin donner lieu au même calcul que celui de Slâdecèk (tableau ci-dessous)
Les valences saprobiques sont arrondies à la 1/2 unité. Les valeurs indica¬
trices sont déterminées à partir du tableau 3 repris de Slâdecèk et complé¬
té par certaines séquences.

Niveau saprobique

taxoîT""""""""^^

Valeur

5 4 3 2 1 valence
.indic.

Fragilaria rumpens

Nbre d'indications
bib1iographiques _ 2 3 _ _

pourcentage (x10) - 4 6 " -

(4X4)+(6X3) . T , . , c

IQ ° 9^ ^9^ 3

Fragilaria cons-
truens

Nbre d'indications
bibliographique s 3 6 3 1 1

pourcentage (x 10) 2 4 2 1 1
(2X5)+ (4X4)+ (2X3)+ (1X2)+ (1X1 ) T r 1

10

Le tableau 4 rassemble, pour les 199 des 208 taxons déterminés dans
le bassin du Samson, les données auto-écologiques de la bibliographie reprise
de Fabri & Leclercq (1984) et complétée ici par d'autres références. Nous
inscrivons dans ce tableau le pourcentage de citations dans les 5 niveaux
saprobiques et, entre parenthèses, les nombres cumulés de citations, ce qui
permet de conpléter directement le tableau avec de nouvelles données et de
recalculer ainsi les pourcentages, les valeurs indicatrices et les valences.
Ce tableau compare aussi nos valences et valeurs indicatrices avec celles de
Descy (1979), Mouthon & Coste (1984) et Slâdecèk (1986).
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VALEUR INDICATRICE

5 4 3 2 1

10 2:8 5:5 3:4:3 1:5:2:2 1:4:3:1:1

9:1 7:3 6:4 3:3:4 2:5:2:1 1:3:3:2:1

1:1:8 6:2:2 5:4:1 1:2:2:5 2:4:2:1:1

1:8:1 2:6:2 1:5:4 1:2:5:2 1:4:2:2:1

3:0:7 3:6:1 2:5:3 1:3:5:1 1:2:4:2:1

2:7:1 5:3:2 3:1:5:1 1:2:3:2:1

1:2:7 4:4:2 1:1:5:3 1:2:5:1:1

6:3:1 4:2:4 3:4:2:1 2:2:0:3:3

6:2:0:2 5:4:0:1 1:4:3:2

1:0:5:4 2:1:4:3

4:4:0:2 4:3:2:1

1:7:1:1 2:4:3:1

1:6:2:1 2:2:4:2

1:6:1:1:1 3:3:3:1

4:4:1:1

1:4:4:1

2:3:3:2

3:3:2:2

Tableau 3.- Détermination des valeurs indicatrices d'après la
fréquence dans les 5 classes de saprobité (d'après Slâde-
cèk, 1973, complété).
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Données auto-écoloqiques Autres auteurs

N° TAXON

saprophobe saproxëne saproxëne â
saprophile

saprochile saprobionte Leclerog
& Maquet

Descy,
1979

M. S C.,
1984

Slâdec.,
1986

5 4 3 2 1 vs vi vs vi vs vi vs vi

5 A CQAR ( 2) 7 ( 1) 3 4.5 4 4.9 5

10 A HUNS ( 3) 6 ( 1) 2 ( 1) 2 2.5 3 2.5 3

11 A LANC ( 1) 1 ( 6) 5 ( 3) 2 ( 2) 2 3.5 1 3 1 4 1 4.0 1

417 A IAUE ( 1) 3 ( 1) 4 ( 1) 3 4.0 2 5 3

19 A MINU ( 4) 2 (10) 5 ( 3) 2 ( 3) 1 4.0 1 4 1 5 2 4.0 2

20 A MINU J ( 1) 2 ( 2) 6 ( 1) 2 4.0 3

12 A ROST ( 1) 1 ( 6) 5 ( 3) 2 ( 2) 2 3.5 3 4 1

25 AM'PL PE ( 1) 2 ( 1) 2 ( 3) 6 3.5 3 3.7 4

27 AMEHO LI ( 1) 10 3.0 5

29 AMFHO OV ( 7) 5 ( 5) 4 ( 1) 1 3.5 2 4 2 3 1 3.5 1

30 AMPHO PE ( 2) 2 ( 7) 5 ( 3) 2 ( 1) 1 4.0 1 5 2 4 2 3.6 1

35 AST FORM ( 5) 6 ( 3) 3 ( 1) 1 3.5 3 4 1 3.6 3

418 CA AMPH ( 1) 1 ( 2) 3 ( 3) 5 ( 1) 1 2.5 1 2.7 2

36 CA BACI ( 2) 2 ( 5) 5 ( 3) 3 4.0 2 5 3 4 2 4.1 2

38 CA VEN ( 1) 1 ( 1) 1 ( 4) 8 3.5 4 5 3 5 3 3.7 1

40 CA VEN T ( 1) 1 ( 1) 1 ( 4) 8 3.5 4 5 3

419 CAMP N H ( 1) 5 ( 1) 5 4.5 3 5.0 5

41 00 DISC ( 1) 3 ( 2) 7 3.5 4 5 1

42 00 PEDI (5) 3 ( 6) 7 3.5 4 4 2 4 2 3.3 2

43 00 PLA E ( 2) 3 ( 2) 3 ( 3) 4 4.0 2 4 2 3 1 3.6 3

45 CYC MENE ( 2) 1 ( 5) 3 ( 9) 6 2.5 3 3 1 2 1 2.8 3

420 CYC PSEU ( 1) 2 ( 5) 8 3.0 4 3 1 2.9 2

377 CYC'S DU ( 2) 3 ( 4) 7 3.5 4 3 1 3.2 2

421 CYMA E ( 1) 2 ( 1) 2 ( 2) 6 3.5 3 5 3 5 2 3.3 2

47 CYMA E N ( 1) 5 ( 1) 5 3.5 3 3.3 2

48 CYMA LIB ( 5) 3 ( 6) 4 ( 4) 2 ( 1) 1 3.0 1 4 2 4 1 2.7 2

49 CY AMPH ( 1) 3 ( 2) 7 3.5 4 3.7 2

54 CY CYM ( 2) 10 4.0 5

422 CY CYM N 7 7

60 CY INAE ( 2) 7 ( 1) 3 3.5 4

62 CY MIN ( 5) 4 ( 5) 4 ( 2) 1 ( 1) 1 3.0 1 4 2 4 2 3.7 1

423 CY MIN P 7 7

64 CY NAVI ( 1) 1 ( 5) 8 ( 1) 1 4.0 4 5 3 4 2 4.2 3

424 CY CBTU ( 3) 10 4.0 5 4 3

66 CY PROS ( 2) 4 ( 2) 4 ( 2) 2 4.0 2 5 2 4 3 3.3 1

69 CY SINU ( 4) 4 ( 4) 4 ( 3) 2 4.0 2 5 2 5 1 3.5 3

72 DE TEN C ( 2) 10 5.0 5 5 3 5 3

75 DIA MES ( 5) 6 ( 3) 4 4.5 3 5 3 5 3 4.8 4

425 DIA tOJI 7 7

76 DIA TEN ( 1) 1 ( 4) 4 ( 3) 3 ( 1) 1 ( 2) 1 3.5 1 3.5 3

78 DIA VU ( 1) 1 ( 6) 3 ( 7) 3 ( 4) 2 ( 2) 1 3.0 1 5 2 4 1 2.8 2

426 DIA VU B ( 1) 1 ( 6) 3 ( 7) 3 ( 4) 3 ( 2) 1 3.0 1

80 DIP 0B 0 ( 1) 2 ( 3) 8 4.0 4 5 3

427 DIP 0CU ( 1) 2 ( 2) 6 ( 1) 2 4.0 3 3.5 3

412 DIP PET ( 1) 5 ( 1) 5 3.5 3

81 EPI TURG ( 1) 1 ( 4) 5 ( 3) 4 3.5 2 5 2 3.6 3

87 E CUKV ( 4) 4 ( 4) 5 ( 1) 1 4.5 2 5 3 5 2 4.4 2

90 E EXIG ( 4) 7 ( 2) 3 4.5 4 5 3 5 3 4.6 3

103 E PECV ( 2) 3 ( 4) 7 4.5 4 5 3 4 1 4.8 4

104 E PEJCT M ( 3) 6 ( 2) 4 4.5 3 5 2 5 1 4.5 3

107 E PRAE ( 1) 2 ( 3) 6 ( 1) 2 4.0 3 4.6 3

122 FRA BIC ( 2) 7 ( 1) 3 3.5 4 3.9 3

124 FRA CA L ( 2) 6 ( 1) 2 ( 1) 2 4.5 3 5 2 5 1 3.5 3

125 FRA CO ( 3) 2 ( 6) 4 ( 3) 2 ( 1) 1 ( 1) 1 3.5 1 4 2 5 1 3.8 3

Tableau 4: première partie
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Données auto-écoloqiques Autres auteurs

N° TAXON

saprophoce saproxêne saproxêne S
saprophile

saprophile saprobionte Leclercq
S Maquet

Descy,
1979

M. 8 C.,
1984

SISdec.,
1986

5 4 3 2 1 vs vi vs vi vs vi vs vi

428 FRA CO B ( 3) 2 ( 6) 4 ( 3) 2 ( 1) 1 ( 1) 1 3.5 1 5 1

127 FRA CO V ( 2) 3 ( 1) 1 ( 4) 5 ( 1) 1 3.5 1

131 FRA PI ( 1) 1 ( 3) 4 ( 4) 5 3.5 2 5 3 4 1 3.6 3
132 FRA PI L ( 1) 1 ( 3) 4 ( 4) 5 3.5 2

133 FRA RUM ( 2) 4 ( 3) 6 3.5 3 4 2 3.5 1

134 FRA VA ( 5) 5 ( 4) 4 ( 1) 1 3.5 2 4 1 3 1 3.5 1

136 FRA VI ( 4) 4 ( 5) 4 ( 1) 1 ( 1) 1 4.0 1 5 3 5 2 4.8 4

145 FRU VU ( 4) 4 ( 3) 4 ( 2) 2 3.0 2 4 2 4 3 3.5 1

146 FRU VEI ( 2) 10 4.0 5

148 00 ACU ( 1) 1 ( 4) 5 { 3) 4 3.5 2 4 2 4 1 3.3 4

149 GO ACU T ( 1) 1 ( 4) 5 ( 3) 4 3.5 2 4 2

151 00 ANG ( 6) 9 ( 1) 1 4.0 5 4 2 4 1 4.1 3

152 GO ANG P ( 2) 2 ( 5) 7 ( 2) 1 3.0 3 4 2 3 2 2.4 3
156 GO DICH ( 1) 2 ( 3) 5 ( 2) 3 4.0 2 5 2 4.2 3

159 GO LCN S ( 1) 2 ( 3) 8 4.0 4 5 3 4.1 2
429 GO O'EUM ( 4) 3 ( 5) 4 ( 3) 3 3.0 2 4 2 4 1 3.0 2
162 GO PAKV ( 1) 1 ( 3) 2 ( 3) 2 (11) 5 2.0 1 2 1 1 1 2.9 1

163 00 TRU ( 1) 1 ( 7) * 5 ( 4) 3 ( 1) 1 3.5 1 4 2 4 1 3.2 3
165 GY ACUM ( 5) 7 ( 2) 3 3.5 4 4 3 2.8 3

430 GY ATIE ( 5) 5 ( 3) 3 ( 2) 2 4.5 2 5 3 2.8 3

431 GY NODI ( 1) 2 ( 2) 4 ( 2) 4 4.0 2 5 3 4 3 3.3 4

166 GY SCAL ( 2) 4 ( 3) 6 3.5 3 3 3 2.8 3

169 HANT A ( 3) 2 ( 3) 2 ( 7) 4 ( 4) 2 2.5 1 3 2 1 3 2.6 2

170 HANT A C ( 3) 2 ( 3) 2 ( 7) 4 ( 4) 2 2.5 1

432 MEL ARE ( 1) 3 ( 2) 7 4.5 4 4.9 5

433 MEI, GR A ( 3) 8 ( 1) 2 3.0 4 3 1 3.2 4

173 MEL ITA ( 4) 6 ( 2) 2 ( 2) 2 3.5 3 3 2 4 1 3.5 3

174 MEI. VAR ( 2) 1 ( 5) 3 ( 7) 5 ( 2) 1 2.5 1 3 1 4 1 3.4 1

175 MER CIRC ( 4) 3 ( 9) 6 ( 2) 1 4.0 3 5 2 5 2 4.2 3

176 MER CONS ( 4) 3 ( 9) 6 ( 2) 1 4.0 3 5 2

177 NA ACCO ( 2) 2 ( 8) 8 1.0 4 1 3 1 3 1.7 4

434 NA ARE R ( 3) 5 ( 3) 5 3.5 3 3 3 3.0 3

181 NA ATO ( 3) 8 ( 1) 2 2.5 4 3 2 2.9 2

225 NAATO P ( 1) 2 ( 4) 6 ( 1) 2 2.0 3 2 1 2.0 3

182 NA BACI ( 1) 1 ( 2) 3 ( 3) 6 3.5 3 5 1 3.5 3

183 NA BROC ? ?

185 NA CAP ( 1) 1 ( 5) 4 ( 3) 2 ( 2) 2 ( 2) 1 3.0 1 4 2 4 1 2.6 3

187 NA CINC ( 4) 6 ( 2) 3 ( 1) 1 2.5 3 3 1 2.4 3

435 NA CITR ( 2) 10 3.0 5 3 1

188 NA OOCC ( 1) 2 ( 2) 6 ( 1) 2 4.0 3 5 3 5 2

218 NA COHN ( 1) 2 ( 1) 2 ( 2) 3 ( 2) 3 2.5 1 1 3 2 3

189 NA CON ( 3) 6 ( 2) 4 4.5 3 5 3

190 NA CON B ( 3) 6 ( 2) 4 4.5 3 4 1

191 NA CRY ( 2) 1 ( 7) 5 ( 6) 4 3.0 2 3 1 5 1 2.6 2

237 NA CR'LA ( 1) 1 ( 5) 6 ( 2) 3 4.0 3 4 1 4.4 2

193 NA CUSP ( 3) 3 ( 3) 3 ( 5) 4 2.0 2 3 2 3 1 2.5 3

195 NA ELG ( 3) 4 ( 3) 4 ( 1) 2 3.0 2 4 1 3.6 3

196 NA ELG N ( 1) 5 ( 1) 5 3.5 3

197 NA ELG S ( 1) 5 ( 1) 5 3.5 3

202 NA GAL ( 1) 10 5.0 5 5 2

226 NA GAL P ( 3) 10 4.0 5

217 NA OOEP ( 4) 7 ( 2) 3 1.5 4 1 2 2.0 3

436 NA GRAC ( 1) 5 ( 1) 5 3.5 3

204 NA GREG ( 3) 3 ( 6) 7 2.5 4 3 1 2.5 3

Tableau 4.- Deuxième partie
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Dcnnées auto-ëcoloqiques Autres auteurs

N° TAXON

saprophobe saproxène saproxène S
saprophile

saprophile saprobionte Lecleroq
& Maquet

Descy,
1979

H. & C.,
1984

SISdec.,
1986

5 4 3 2 1 VS vi VS vi VS vi VS vi

437 NA KOTS ( 3) 10 3.0 5

210 NA LANC ( 1) 2 ( 3) 6 ( 1) 2 3.0 3 4 1 3 1 3.3 4

213 NA MENI ( 2) 3 ( 2) 4 ( 2) 3 4.0 2 5 2 3 1 2.5 2

214 NA MINI ( 3) 3 ( 3) 3 ( 4) 3 ( 2) 1 3.0 1 3 1 3.2 3

215 NA MIN ( 2) 3 ( 2) 3 ( 3) 4 3.0 2 3 2 3 1 4.0 3

438 NA MIN M ( 1) 2 ( 1) 2 ( 2) 4 ( 1) 2 3.0 1 2 1 4.0 2

221 NA NED ( 1) 2 ( 2) 6 ( 2) 1 3.0 3 2 3

228 NA PL'IA ( 1) 2 ( 2) 4 ( 2) 4 4.0 2 5 3 3.1 3

178 NA P'ANG ( 2) 7 ( 1) 3 2.5 4 2 3

230 NA PUP ( 1) 1 ( 2) 3 ( 5) 6 2.5 3 3 2 2 2 3.1 2

233 NA PUP R ( 1) 1 ( 2) 3 ( 5) 6 2.5 3

234 NA PYGM ( 1) 1 ( 7) 8 ( 1) 1 2.0 4 2 3 2.3 4

236 NA RAD ( 1) 1 ( 4) 6 ( 2) 3 4.0 3 4 3 5 2 3.5 3

439 NA RAD S ? ?

240 NA RHYN ( 1) 1 ( 2) 4 ( 2) 4 ( 1) 1 3.5 1 4 2 4 3 2.3 4

440 NA SAL I ( 1) 1 ( 1) 2 ( 1) 2 ( 3) 5 ( 1) 2 3.0 1 5 2 3 3 3.1 3

242 NA SAPR ( 2) 3 ( 2) 4 ( 2) 3 2.0 2 2 1

244 NA SLES ( 1) 5 ( 1) 5 2.5 4 3 3

441 NA SUBH ( 3) 6 ( 2) 3 ( 1) 1 4.5 3 5 3 5 2 3.5 1

201 NA SUBM ( 1) 1 ( 1) 1 ( 3) 4 ( 3) 4 2.0 1 2 1 2.0 3

442 NA TANT ( 2) 4 ( 2) 4 ( 1) 2 3.0 2 3 1 4.0 4

251 NA TRIP ( 3) 4 ( 3) 4 ( 2) 2 4.0 2 5 3 4 2 3.8 4

252 NA TRIV ( 1) 2 ( 3) 6 ( 1) 2 2.0 3 3 2 2 3

253 NA TOYM ( 1) 2 ( 3) 5 ( 2) 3 2.0 2 2 3 2.5 3

255 NE AFF ( 1) 2 ( 5) 8 4.0 4 4 3 4.0 4

256 NE AFF L ( 1) 10 4.0 5

443 NE BIN'F ( 1) 5 ( 1) 5 3.5 3

260 NE DUBI ( 1) 2 ( 3) 6 ( 1) 2 3.0 3 3.3 2

270 NI ACIC ( 3) 2 ( 8) 7 ( 1) 1 2.0 3 3 2 2 3 2.3 4

272 NI ACUL ( 1) 5 ( 1) 5 3.5 3

274 NI AMFH ( 1) 2 ( 2) 3 ( 3) 5 2.5 2 2 3 2 2 3.3 1

444 NI ANGUS ( 1) 3 ( 1) 4 ( 1) 3 3.0 2 2.1 5

445 NI APIC ( 1) 2 CD•<r 2.0 4 2 3 2.1 5

275 NI ARCH (1?) ( 2) 5 ( 2) 5 2.5 3 5 2

446 NI COM'S ( 5) 6 ( 2) 2 ( 2) 2 2.5 3 1 3 3.2 4

277 NI DISS ( 5) 4 ( 3) 2 ( 6) 4 4.0 2 5 2 4 3 3.8 3

447 NI DUBIA ( 1) 2 ( 3) 4 ( 3) 4 3.0 2 2 3 2.5 3

278 NI FRUS ( 2) 6 ( 1) 2 ( 1) 2 3.0 3 1 1

279 NI GAND ( 2) 4 ( 1) 2 ( 2) 4 2.0 2 1 3

281 NI HANT ( 2) 4 ( 2) 4 ( 1) 2 4.0 2 5 2 4.5 3

448 NI HEUF ( 1) 1 ( 6) 8 ( 1) 1 4.0 4 4 1 4.4 3

449 NI HQLL ( 1) 5 ( 1) 5 2.5 3

282 NI HOMB ( 1) 3 ( 1) 4 ( 1) 3 4.0 2 5 1

283 NI HUNG ( 2) 4 ( 3) 6 2.5 3 2 2 2.4 3

450 NI INCO ( 3) 6 ( 1) 2 ( 1) 2 3.0 3 4 2 1 1 3.8 3

451 NI INTE ( 1) 2 ( 1) 3 ( 1) 3 ( 1) 2 2.5 1 1 3 2.4 3

297 NI LEVI ( 3) 8 ( 1) 2 3.0 4 5 3 2 2

285 NI LINE ( 1) 1 ( 4) 4 ( 3) 3 ( 2) 2 3.5 1 4 2 3 2 3.7 1

287 NI PAL ( 1) + ( 7) 3 (12) 4 ( 9) 3 2.0 2 1 2 1 3 2.5 1

288 NI P'CEA ( 1) 1 ( 4) 6 ( 2) 3 3.0 3 3 2 3 1 3.5 3

290 NI RECT ( 5) 5 ( 3) 3 ( 2) 2 4.5 2 5 2 3 2 3.5 3

292 NI SIOIA ( 3) 6 ( 2) 4 2.5 3 2 3 2.5 3

293 NI S'DEA ( 2) 2 ( 1) 1 ( 3) 4 ( 2) 3 3.0 1 5 3 2.5 3

294 NI SINU ( 1) 3 ( 1) 4 ( 1) 3 4.0 2 3.7 2

Tableau 4.- Troisième partie
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Données auto-écoloqiques Autres auteurs

N° TAXON

saprophobe saproxëne saproxëne à
saprophile

saprophile saprobionte Leclercq
8 Maquet

Descy,
1979

M. & c.,
1984

Slâdec.,
1986

5 4 3 2 1 vs vi vs vi vs vi vs vi

295 NI SOCI ( 2) 1 ( 5) 4 ( 4) 3 ( 1) 1 ( 1) 1 3.5 1 3 3 3.5 3

452 NI SUPRA ( 1) 10 1.0 5

453 NI TEN ( 2) 7 ( 1) 3 3.5 4 3 2

454 NI TRY (1?) ( 2) 5 ( 2) 5 2.5 4 5 3 2.6 2

296 NI TRY D (1?) ( 3) 10 2.0 5 5 3 2 2

455 NI TRY V ( 3) 10 2.0 5 2 2

456 NI UMBO ( 1) 3 ( 2) 7 1.5 4 1 3 2.0 3

457 NI VERM ( 1) 1 ( 5) 8 ( 1) 1 4.0 4 4 1 3.0 3

299 PE FIBU ( 1) 5 ( 1) 5 4.5 3 5 3

305 P BICE ( 1) 2 ( 4) 8 4.0 4 4.0 4

307 P BORE ( 2) 3 ( 4) 6 ( 1) 1 4.0 3 5 3 4.6 3

309 P BREB ( 1) 2 ( 3) 3 ( 3) 3 ( 2) 2 2.5 1 1 3 3.3 2

310 P BREB D ( 1) 2 ( 3) 3 ( 3) 3 ( 2) 2 2.5 1

341 P GIBB P ? ?

458 P GLOB ( 1) 10 4.0 5

328 P LUND ( 1) 5 ( 1) 5 4.0 3 5 3

332 P MICR ( 2) 3 ( 5) 6 ( 1) 1 4.0 3 3 3 4.3 2

459 P SUBV ? 1

352 P VIRI ( 4) 5 ( 3) 4 ( 1) 1 3.5 2 4 2 3.7 1

353 P VIRI C ? ?

355 RHOI ABB ( 1) 1 ( 3) 2 ( 3) 3 ( 3) 2 ( 2) 2 3.0 1 4 2 4 1 3.2 3

360 STA AN ( 1) 1 ( 2) 2 ( 6) 7 3.5 3 5 3 3.7 2

362 S® AN H ( 1) 1 ( 2) 2 ( 6) 7 3.5 3

366 STA LEG ( 1) 3 ( 2) 7 4.5 4 5 3

368 STA FH ( 1) 1 ( 3) 2 ( 5) 5 ( 3) 2 3.0 1 5 2 3.7 2

370 STA SM ( 1) 2 ( 2) 3 ( 2) 3 ( 1) 2 3.5 1 5 3 3.3 4

377 ST'S H < 1) 1 ( 6) 7 ( 2) 2 2.0 3 1 1 2.3 4

460 ST'S H T ( 1) 2 ( 2) 6 ( 1) 2 3.0 3 3 1

381 SU ANGU ( 2) 3 ( 2) 3 ( 3) 4 3.0 2 3 2 4 1 3.4 2

385 SU ELEG ( 1) 2 ( 4) 6 ( 1) 2 4.0 3 3.7 2

386 SU LIN ( 2) 4 ( 2) 4 ( 1) 2 4.0 2 5 3 5 2 3.5 3

461 SU LIN H ( 2) 5 ( 2) 5 4.5 3 5 3

389 SU OVA ( 1) 1 ( 4) 4 ( 5) 5 2.5 2 2 1 3 1 3.4 2

462 SU OVA C ( 2) 2 ( 3) 8 3.0 4 3.1 2

390 SU OVA P < 1) 1 ( 4) 4 ( 5) 5 2.5 2 3 1

391 SU ROB S ( 1) 2 < 3) 6 ( 1) 2 4.0 3 3.3 2

393 SU TEN N ( 2) 4 < 3) 6 4.5 3 4 1 4.3 2

396 SY ACUS ( 1) 1 ( 4) 6 ( 1) 1 ( 1) 1 ( 1) 1 3.5 2 4 1 3.2 3

463 SY CAPI ( 3) 6 < 1) 2 ( 1) 2 3.5 3 3.5 3

398 SY FASC ( 1) 3 ( 2) 7 2.5 4 2.6 3

400 SY PAR ( 1) 1 ( 3) 5 ( 1) 1 ( 2) 3 3.5 1 4 1 2.6 3

401 SY PAR S ( 1) 1 ( 3) 5 ( 1) 1 ( 2) 3 3.5 1 4 1

403 SY ULN ( 1) + ( 6) 3 (10) 5 ( 4) 2 ( 1) + 3.0 2 2 1 3 1 3.1 1

464 SY ULN D ( 1) + ( 6) 3 (10) 5 ( 4) 2 ( 1) + 3.0 2 3.3 4

407 SY ULN 0 ( 1) + ( 6) 3 (10) 5 ( 4) 2 ( 1) + 3.0 2

409 TAB FLO ( 3) 3 ( 4) 4 ( 2) 2 ( 2) 1 4.0 1 5 3 5 1 4.4 3

Tableau 4.- Fréquence des données bibliographiques dans les 5 classes
de saprobité, calcul de nos valences saprobiques et valeurs indi¬
catrices et comparaison avec trois autres indices diatomiques,
pour les 199 taxons du bassin du Samson. Les numéros des taxons
renvoient â la liste commentée (p. 65).
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li?*?i?i_Çi§îïîbution_des_taxons_en_£onction_des_valences_et_des_valeurs
indicatrices

Le tableau 5 donne le nombre de taxons appartenant aux différents
niveaux de saprobité en fonction de leurs valeurs indicatrices. On peut
ainsi comparer les pourcentages de taxons de chaque niveau et la proportion
de bons, moyens et mauvais indicateurs, pour 4 indices :

- ceux de Descy (1979) et Mouthon & Coste (1984) avec 5 valences (5 à 1) et
3 valeurs indicatrices (1 à 3);

- l'index saprobique de Slâdecèk (1986) avec des valences variant en continu
de 5 à 1 (répartition en 5 niveaux d'après Pantle & Buck, 1955) et 5 valeurs
indicatrices (1 à 5);

- notre indice avec des valences passant de 5 à 1 par demi unités, réparties
en 5 niveaux, et 5 valeurs indicatrices (1 à 5).

Les pourcentages sont calculés sur base des taxons pour lesquels des
indications auto-écologiques existent soit 199 parmi les 208 taxons du
bassin du Samson (liste en annexe) et figurent en histogrammes (fig. 1). Le
nombre de taxons communs à notre liste (199 taxons) et à celle des autres

auteurs est de 141 pour Mouthon & Coste (1984), 139 pour Slâdecèk (1986) et
de 83 seulement pour Descy (1979).

A1 Distribution_des_valences_saprobiques_£fig^_1A^

Des différences importantes sont notées entre les 4 méthodes :

- prédominance de taxons de valences élevées (eau non ou peu polluée) pour

Descy ce qui résulte de l'élimination de nombreux taxons (près de 250)
dont certains saprophiles et saprobiontes importants (Navicula atomus var.

permitis, N. gregaria, N. minima, N. saprophila, N. subminuscula, N. twyma-
niana, Nitzschia archibaldii,...); or, le fait de ne pas compter toutes les
espèces dans les échantillons constitue, selon nous, une perte d'information
non quantifiable et aboutit à des abondances relatives erronées et donc à une
estimation contestable des valences (surestimation dans le cas présent),
même si on utilise des analyses factorielles pour les établir. Blandin
(1986) pense, comme nous, que ce genre de méthode "suppose la prise en

compte de toutes les espèces" ce qui est loin d'être le cas ici. C'est donc
à juste titre qu'il déclare "s'interroger sur la signification exacte des pa¬
ramètres i et V de Descy";



a

DESCY, 1979
valeurs indicatrices

3 2 1 N Z

5 28 11 - 39 46

4 1 19 3 23 28

3 - 9 4 13 16

2 1 - 3 4 5

1 3 1 - 4 5

N 33 40 10 83

Z 40 ■48 12

CÖ
X>
O

r-H
bO

*CD

MOUTHON & COSTE, 1984

degrés de sténoécie

3 2 1 N %

5 11 16 10 37 26

4 8 7 25 40 28

3 6 5 19 30 21

2 11 6 5 22 16

1 7 1 4 12 9

N 43 35 63 141

Z 30 25 45
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SLADECEK, 1986
valeurs indicatrices

LECLERCQ & MAQUET
valeurs indicatrices

5 4 3 2 1 N %
tn
CD
tn

5 4 3 2 1 N Z

4.1-5.0 3 3 11 6 - 23 17
cj

r-H
U 4.5+ 5 1 6 10 3 - 20 10

3.6-4.0 - 6 9 7 6 28 20
tn
CD

4 7 7 14 15 3 46 23

2.6-3.5 - 7 27 20 11 65 46 a
X)

3 +3.5 4 13 27 20 23 87 43

1.6-2.5 2 5 15 - 1 23 17 &
tn

2.5 - 7 10 2 8 27 14

1.0-1.5 - - - - - 0 0
tn
CD 1 +1.5 + 2 3 5 4 4 3 19 10

N 5 21 62 33 18 139
<U

r—<

g N 15 38 65 44 37 199

Z

4 15 44 24 13

Z

8 19 32 22 19

19 44 37 27 32 41

Tableau 5. - Distribution des proportions de taxons en fonction
des valences ou classes de valence et des valeurs
indicatrices pour notre nouvelle proposition et
trois autres indices diatomiques.
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valences saprobiques,
polluosensibilité,...

DESCY,1979
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COSTE, 1984
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10
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SLADECEK, 1986 LECLERCQ &
MAQÜE7T

(nouvelle
proposition)

®

5 4 3 2 1 5 4 3 2 1
valeurs indicatrices

Figure 1.- Distribution en % des proportions de taxons en fonction des va¬
lences ou classes de valences (A) et des valeurs indicatrices (B) pour
notre nouvelle proposition et trois autres indices diatomiques.



- 30 -

- distribution plus homogène pour Coste, tous les couples représentés;

- prédominance, pour Slâdecèk, des taxons de la classe médiane, absence de 9

couples et aucun taxon au niveau 1, 1'indice ne pouvant donc pas descendre
en dessous de 1,6 dans le cas du Samson;

- distribution plus symétrique d'après nos valences, avec 33 % pour les ni¬
veaux 5 et 4 cumulés, 43 °s pour le niveau 3 et 24 % pour les niveaux 2 et
1 cumulés ; 2 couples non représentés.

Cette distribution, de type gaussien, nous paraît plus correcte :

elle est le reflet du nombre plus élevé d'espèces adaptées à des conditions
moyennes que d'espèces strictement très sensibles ou très résistantes aux pol¬
lutions.

Nous pensons que la répartition des indices en 5 niveaux de pollution
doit tenir compte de cette distribution, afin de donner globalement plus de
poids aux taxons des niveaux dont les effectifs sont les plus faibles. Pour
ce faire, nous avons élargi l'amplitude des niveaux 5, 4, 2 et 1 d'après le
pourcentage de taxons correspondants : par expérience, nous pensons qu'il
convient de donner plus de poids aux 10 % du niveau 1, moins fréquents que

ceux du niveau 5.

Niveau % taxons pollution indices de amplitude du niveau

5 10 nulle 5.0 - 4.3 0.8 unité

4 23 faible 4.2 - 3.6 0.7

3 43 modérée 3.5 - 3.0 0.6

? 14 forte 2.9 - 2.3 0.7

1 10 très forte 2.2 - 1.0 1.3

Distribution_des valeurs_indicatrices_(fig:1_1B^

Les histogrammes pour les 4 méthodes sont également très différents :

- prédominance des bons et très bons indicateurs pour Descy;
- prédominance des mauvais indicateurs pour Mouthon & Coste;
- prédominance des indicateurs bons et mauvais pour Slâdecèk et augmentation

progressive des pourcentages de très bons, bons et mauvais indicateurs pour

notre méthode, quand on cumule les classes extrêmes (5+4 et 2+1); sans ef¬
fectuer ce cumul (histogrammes noircis), on observe une distribution en

courbe de Gauss dans les deux cas.
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Comme pour les valences, ce type de distribution nous paraît plus
correcte : il correspond à la prédominance, dans tous les groupes d'orga¬
nismes, des taxons d'amplitude écologique moyenne par rapport aux taxons
d'amplitude très étroite ou très large. Cette observation générale rend
peu plausibles les deux premiers histogrammes qui, en plus, s'opposent et
laissent croire que les diatomées sont surtout de très bons ou de mauvais
indicateurs.

Notre essai de généralisation géographique, à partir d'un maximum
de données bibliographiques rééquilibre la distribution de Slâdecèk (+81
de bons indicateurs) mais provoque une augmentation de 4 % des mauvais et
très mauvais indicateurs qui, lorsqu'on les cumule, dominent avec 41 %. Ce
pourcentage élevé résulte, selon nous, de l'hétérogénéité des données biblio¬
graphiques parfois contradictoires qui produit un élargissement des spectres
de certains taxons et donc une diminution des valeurs indicatrices. L'adjonc
tion de nouvelles données, basées sur des analyses chimiques, devrait progrès
sivement aboutir à mieux cerner l'écologie de ces taxons et à relever leurs
valeurs indicatrices. Slâdecèk (1986) fournit une autre explication : il
observe le glissement des bons vers les mauvais indicateurs en comparant ses
listes de 1973 et 1984 et l'attribue à 1'eutrophication et à la pollution
croissante des eaux, les organismes s'adaptant aux nouvelles conditions.
Cette hypothèse de plasticité de certaines espèces vis-à-vis des facteurs
du milieu reste cependant à vérifier.
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Figure 2.- Le bassin du Samson: régions
naturelles, zones d'habitat (en ha¬
churé) et position des points de
prélèvements.
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2. APPLICATION DES NOUVEAUX INDICES AU BASSIN DU SAMSON ET

COMPARAISON AVEC LES INDICES EXISTANTS

2.1. LE BASSIN VERSANT ET LES STATIONS DE PRELEVEMENTS

D'une superficie de 108 km2, le bassin versant du Samson peut être
subdivisé en 3 parties (fig. 2) :

- la région sud, ou Condroz, situé essentiellement sur calcaire carboniférien
et Dévonien supérieur, et occupé par des zones forestières et agricoles;

- la région centrale, ou Ardenne condrusienne, sur Dévonien inférieur (grès,
schistes, poudingues);

- la région septentrionale où se succèdent les assises du Silurien, du
Dévonien supérieur, du Carbonifère et du Mouiller (schistes, grès, cal¬
caires) et qui est essentiellement occupée par des terres agricoles.

Le Samson parcourt ces régions du sud-est au nord-ouest, sur une

longueur de 20,5 km, avec une pente moyenne de 9,8 % .

Les 21 stations de prélèvement sont localisées en amont et en aval
des effluents puis régulièrement le long du Samson, de façon à situer d'éven¬
tuelles dégradations ou récupérations du milieu aquatique : 13 sur le Samson
(SAM 1 à 6, 9, 10, 12, 15, 19, 20, 21) et 8 sur les affluents : ruisseaux
des Fonds de Gesves (FG 7), de Bethléem (BET 8), du bois de Là Haut (HAUT 11),
d'Arville (ARV 13), Wanet (IVAN 14), Strouvia (STROU 16) et Tronquoi (TRON
18 et 17).

2.2. LES PRELEVEMENTS

Les prélèvements d'eau, de faune et de diatomées ont été réalisés
simultanément en octobre 1980.

Les principaux éléments liés à la minéralisation de l'eau et à la
présence de matières organiques, ont été dosés selon les méthodes de Rodier (1975).

Les macroinvertébrés ont été récoltés au filet troubleau (Maquet, 1981
et 1983).

Les diatomées ont été prélevées par brossage de pierres et les compta¬
ges ont été réalisés suivant les règles que nous avons définies et dont nous
avons testé la reproductibilité ( Fabri & Leclercq, 1984) : un prélèvement
par station dans les zones lotiques, sur les faces horizontales supérieures
des cailloux, pour une surface totale d'environ 200 cm2 et un comptage de
500 valves dans une préparation par station. Les résultats des comptages
sont exprimés en abondance relative.
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POLLUTION 5 4 3 2 1

CLASSES DE VALEURS INDICIELLES nulle faible modérée forte très forte

Indices chimiques
- Uerniers et Micha, 1982

- idem, classes d'après Maquet,1981 1
- Leclercq A Maquet, 1987 )

5.0-4.3
très faible

5.0-4.6

4.2-3.5

4.5-4.0

3.4-2.7

3.9-3.0

2.6-1.9

2.9-2.0

1.8-1.0

1.9-1.0

Indices biocénotiques
- IB, classes in Maquet, 1981 10- 9 8- 7 6- 5 4- 3 2- 0
- IQBG, classes in Maquet, 1981 20-16 15-11 10- 8 7- 5 4- 1
- IBG (proposition de classes) 20-15 14-12 11- 9 8- 6 5- 1

Indices saprobiques
Slâdecèk, 1973 (macroinvertébrés)
et 1984 (diatomées).
Classes: Pantle & BucU (1955)

5.0-4.1 4.0-3.6 3.5-2.6 2.5-1.6 1.5-1.0

Indices diatomiques
- Descy, 1979 * > 4.5 4 -4.5 3—(4 ?) 2—(3 ?) 1 — (2?)
- Mouthon & Coste, 1984 * > 4.5 (4.5?)>I>4 (4?)>I>3 (3?)>I>2 (2?)>I>1
- Leclercq S Maquet, 1987 5.0-4.3 4.2-3.6 3.5-3.0 2.9-2.3 2.2-1.0

* En l'absence de signes d'égalité, il n'est pas possible d'attribuer les valeurs limites à la
classe supérieure ou inférieure.

Tableau 6.- Répartition des valeurs indicielles en 5 niveaux de pollution,
pour les 10 méthodes considérées.

phosphates
(ppb-P)

j i i i i i i i i 1 1 i i

1 2 3 4 5 6 9 10 12 15 19 20 21
stations

Figure 3.- Profil des teneurs moyennes en phosphates, calculées sur trois
séries de prélèvements (octobre, février et juin: voir Maquet, 1981)
dans les 13 stations du Samson.
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2.3. COMPARAISON DES INDICES (tableaux 6 et 7)

Le tableau 7 reprend :

- les valeurs des différents indices dans les stations du Samson et

les affluents principaux;
- leur transformation , suivant les indications des auteurs, en 5

niveaux de pollution (tableau 6 ) symbolisés par des cercles noirs
de diamètre croissant.

2_._3_._1_._ Anal_y_s_e_s_,_ jmdi_c_e_ _chjjimpue_ _e_t_ Jjpdi_ce_ _de_ jyoJJjotjjDn ju^ajii_que_ _(_I_P_0)

Deux types d'eau extrêmes existent dans le bassin du Samson:,
- le type le moins minéralisé, isovalent (130 pS/cm à 20°C, 4 méq/1),

caractérise le ruisseau du Bois du Chauffage qui n'a pas été considéré
ici et qui coule sur les roches du Dévonien inférieur; suivant la
nomenclature de Symoens (1957), il correspond au type ardennais; suivant
notre classification (Fabri & Leclercq, 1984), il est 4 fois plus
minéralisé que le type chimique naturel trouvé dans le massif Ardennais,
sur la même assise géologique; on peut déjà le qualifier de mésotrophe;

- le type le plus minéralisé, riche en calcium et en bicarbonates (jusqu'à
570 pS/cm à 20 °C, 11.8 méq/1 en moyenne) caractérise tout le cours du
Samson et correspond au type condrusien de Symoens (1957).

Entre ces deux types existent des niveaux intermédiaires localisés
dans les affluents. Dans l'ordre de minéralisation croissante, on trouve:

- le ruisseau de Bethléem: 5.2 méq/1, mésotrophe;
- les ruisseaux d'Arville et des Fonds de Gesves: 6 à 6.7 méq/1;
- le Wanet et le Tronquoi: 9 méq/1; eutrophes.

Le graphique des teneurs moyennes en orthophosphates (fig. 3)
calculées sur 3 prélèvements (octobre, février et juin: voir Maquet, 1981)
montre une contamination générale, faible dans le cours supérieur du Samson
et plus importante dans le cours inférieur, forte à très forte dans certains
affluents.

L'indice chimique de qualité d'eau, calculé d'après Verniers & Micha
(1982), sur base de la saturation en oxygène, de la DCO et des teneurs en

ammoniaque, nitrates, nitrites et phosphates conclut à une pol¬
lution organique très faible (= nulle ?) dans le Samson et quelques affluents
et faible ailleurs, malgré des teneurs en phosphates atteignant 1.2 mg/1 - P.
La valeur plus faible de l'indice à la première station (SAM 1 ) est liée au
déficit de saturation en oxygène (de 20 à 40 I) normal dans ce milieu de



CHIMIE SAM 1 SAM 2 SAM 3 SAM 4 SAM 5 SAM 6 SAM 9 SAM 10 SAM 12 SAM 15 SAM 19 SAM 20 SAM 21 AFFLUENTS
FG 7 BET 8 HAUT 11 ARV 13 WAN 14 STROU 16 TRON 1 7-18

L chimique (Verniers & Micha, 1982") 4.0 • 4.3 4.3 4.2 4.3 4.5 4.7 4.7 4.5 4.7 4.3 4.7 4.8 4.3 4.5 3.7 • 4.8 3.5 • 4.5 4.0 •

idem, niveaux d'après Maquet (1981) 4.0 • 4.3 • 4.3 • 4.2 • 4.3 • 4.5 • 4.7 4.7 4.5 4.7 4.3 • 4.7 4.8 4.3 • 4.5 • 3.7 0 4.8 3.5 • 4.5 • 4.0 •

1 chimique (Lcclercq & Maquet, 1987) 4.3 • 4.0 • 4.3 • 4.0 • 4.0 # 4.0 9 4.3 • 4.3 © 4.3 • 3.7 • 4.0 • 4.0 • 4.0 • 4.0 • 4.0 • 2.7 • 3.3 0 2.0 • 3.3 • 2.9 •
MACROINVERTEBRES
13 (Verneaux, 1967) 4 • 3 • 5 9 5 4 9 * • 5 5 5 5 5 5 4 • 5 3 • 5 5 5 3 9
IQBG (Verneaux, 1976) 3 • 3 • 4 • 3 * 4 • * 9 3 0 5 5 4 • 4 9 3 • 4 • 4 • 5 2 • 5 3 • 5 2 9
IBG (Verneaux, 1982) 4 « 3 • 3 3 0 5 4 O 4 • 5 5 4 9 4 9 4 9 4 © 3 • 5 2 • 5 3 • 5 2 •
1 saprobique (Slâdecèk, 1973) 3.8 O 3.6 « 3.7 • 3.0 0 3.5 0 3.4 • 3.6 9 4.0 • 3.5 • 3.5 0 3.3 0 3.4 0 3.5 0 3.1 0 3.9 • 2.8 • 3.2 0 3.0 • 3.4 • 2.8

DIATOMEES
Descy, 1979 4.2 • 4.4 9 4.5 • 4.3 • 4.7 4.7 4.4 • 4.2 • 4.6 4.4 • 4.4 9 4.2 • 4.3 • 3.2 0 4.5 • 3.3 0 4.2 • 3.8 • 4.2 • 4.1 •

Mouthon & Coste, 1984 3.8 • 3.8 m 4.0 9 4.4 • 4 . 1 9 3.9 • 3.9 • 4.0 9 4.0 • 4. 1 • 3.7 0 4.1 • 4.2 • 3.1 0 4.2 • 3.1 • 3.7 • 3.8 • 3.7 0 3.1 0
Slâdecèk, 1986 3.7 9 3.5 # 3. o 9 3.8 • 3.7 9 3.6 « 3.6 • 3.5 0 3.8 • 3.6 • 3.6 9 3.5 • 3.4 0 2.7 0 3.6 • 3.2 • 3.4 ê 3.2 • 3.3 0 3.2 0
bec. Icrcq & Maquet, 198 7 3.6 9 3.3 • 3.6 9 3.6 • 3.8 9 3.8 • 3.8 • 3.6 • 3.8 • 3.6 • 3.6 9 3.3 • 3.2 0 2.3 • 3.6 9 3.0 * 3.3 • 3.3 • 3.3 0 2.9 •

Pollution : □nulle □ faib le | ^ jmodérée • forte très forte

Tableau 7.- Comparaison des valeurs indicielles et des niveaux de pollution (d'après le tableau 6) pour les 10 méthodesconsidérées (pour l'IB, lire Verneaux & Tuffery, 1967; pour 1' IQBG et 1' IBG, lire Verneaux & coll., 1976 et 1982).
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source et non du à une pollution. L'indice augmente régulièrement de la
•j

source (4.0), à l'embouchure (4.8). Ces conclusions surestiment nettement

la qualité de cette rivière qui reçoit les effluents de plus de 9 000 habi¬
tants (19 de la surface du bassin en zone urbanisée) et qui traverse une

région largement vouée (47 %) à l'agriculture et à l'élevage, ce dernier
correspondant à une charge polluante de plus de 36.000 équivalents-habitants.
En plusieurs stations, les indices sont d'ailleurs en contradiction avec les

signes d'altération évidents observés sur le terrain.

Les mêmes valeurs d'indice, interprétées d'après les classes de
Maquet (1981) révèlent une pollution modérée dans deux affluents et fai¬
ble à nulle ailleurs.

Notre indice de pollution organique est plus sévère: tout le
cours du Samson est touché par une pollution faible, sauf SAM 15 où une

pollution modérée est due aux apports du Wanet (WAN 14) fortement pollué;
3 pollutions fortes et 2 modérées sont notées dans les affluents. Ce
bilan, plus réaliste, illustre l'altération générale des cours d'eau en

zones agricoles: le lessivage des amendements azotés et phosphorés et des
autres épandages produit une eutrophication certes modérée mais continue.
Ajoutée à la pollution domestique, elle entraîne un développement important
de la végétation aquatique avec les conséquences que l'on connaît. D'autre
part, le pouvoir auto-épurateur du Samson est élevé puisque la qualité
reste satisfaisante malgré les apports de certains affluents fortement
pollués.
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?i5i21_Les_mcroinvertébrés

Les trois indices biocénotiques calculés ici sont basés sur le prin¬
cipe des méthodes de Verneaux (IB, IQBG et IBG). Il importe cependant de si¬
gnaler qu'ils sont appliqués au protocole simplifié de prélèvement retenu par

l'Institut belge de normalisation : Méthode belge de l'indice biotique
(De Pauw & Vanhooren, 1983).

?i312^1_1_AnalYse_du_tableau_de_donnees

Le tableau 8 reprend le nombre d'individus des différents taxons
aux 21 stations. Nous commentons successivement les données du Samson et

celles des affluents.

Les deux stations amont (SAM 1 et 2) se différencient des autres

par la présence de populations importantes de Dugesia gonocephala, par la
rareté de trichoptëres autres que les Rhyacophila et l'absence d'éphémérop-
tères autres que les Baetidae. Dès la station suivante (SAM 3), Dugesia
régresse fortement alors que la faune des trichoptères se diversifie.

Ces modifications sont sans doute davantage liées aux changements
morphométriques de la rivière qu'à une altération de sa qualité. En effet,
aux deux premières stations, le Samson coule lentement sur un lit essentiel¬
lement constitué de dépôtssédimentairescoloniséspar des taxons typiques du
milieu lentique (Sialis, Ptychoptera,...). Le faible courant de la rivière
y permet le développement d'une population importante de Gammarus pulex mais
y interdit la survie d'espèces rhéophiles. Ces dernières, souvent très exi-
gentes pour les teneurs en oxygène dissous et considérées comme indicateurs
d'une bonne qualité de l'eau, sont d'ailleurs toujours absentes des zones de
sources (comme SAM 1) où le déficit habituel de saturation n'est pas lié à
un problème de pollution. Dès la station SAM 3, mais surtout en aval de
celle-ci, la vitesse du courant augmente et la rivière prend l'aspect typique
d'un petit cours d'eau salmonicole (lame d'eau moins épaisse, courant vif,
substrat rocailleux, pente plus forte).

En SAM 4, un grand nombre de sangsues et de Tubificidae (Limno-
drilus), ainsi que la diminution de la diversité des trichoptères présage
d'une altération du milieu par un enrichissement en matières organiques que

l'analyse chimique ponctuelle n'a par ailleurs pas mis en évidence. L'apport
d'une partie des effluents de Gesves est sans doute responsable de cette
situation.
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STATIONS SAM SAM SAM SAM SAM SAM PG BET SAM SAM HAUT SAM AFV WAM SAM STRO ra*i TRCN SAM SAM SAM
TAXONS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21

TRICLADES

Dendroccelum lacteum 1

Dugesia gonocephala 40 40 2 - 9 10 - 16 2 7 - 6 1

Polyaeliô felina 16

QLIGOCHETES

Haplotaxis gordioides - - 3 - 2 1 - - - - 1 - - 1 - - 1 - - - -

Lumboiculidae (div. sp.) 9 34 125 302 26 353 157 - 13 16 10 150 11 89 72 77 14 45 51 133 27

Stylodri-lus heringianus 3 6 14 11 33 11 7 3 5 - 1 80 4 - 12 56 - 7 85 104 15

Tubifioidae (div. sp.) 74 26 512 188 28 622 235 23 21 - 86 8 160 106 192 142 130 145 - 118 83
Pelaeaclex sp. 2 10 3 3 8 3 - - 2 13 - - - 1 - 2 - - - - -

Linmodrilus sp. 2 3 - 101 6 83 78 " - - 80 - 104 59 - 9 125 45 - - -

HIRUDINEES

Erpobdella octoculata 2 5 2 25 16 4 40 1 - - 24 5 8 104 14 8 36 59 8 10 3

Gloasiphonia oomplanata 2 3 3 5 4 2 37 1 3 - 1 - 22 1 1 5 5 5 2 8 2

Hellobdella stagnalis - 3 - 1 2

PULMONES

Anoylus fluviatilis 5 5 103 7 7 2 1 - 6 - 1 4 1 - - 2 - _ 1 1 -

Valvata piscinalis 1

lyrrmaea peregra - - 9 3 3 6 " - - 9 3 1

LAMELLIBRANCHES

Pisidiwn sp. - - 6 3 9 5 6 2 5 4 1 - - - - 12 - - 1 3 -

AMPHIPODES-ISOPODES

A8ellus aquatieua - - - - - - - - - - 366 - 9 - - - 6 - - - -

Gœmavu8 pulex + + - + + - + + -f + - - -

Garmarus fossarum 1234 4467 835 1738 4100 954 2271 3908 2159 4000 383 1557 3467 85 3951 827 543 401 1309 4497 810

PLECOPTERES

Isoperla sp. 7 2

Nemoura sp. 4

Periodes sp.

Protonemoura sp.

EPHEMEROPTERES

Baetidae (dis. sp.) 92 47 13 189 256 117 14 152 136 206 - 228 78 118 342 62 11 42 56 49 116

Caenis macrura 2 - 3 2 - 13 2 - - 2 3 3

Ecdyonnr*u8 1 3 1 13 - 11 3 - 4 26 - - 3 - 9

Ephemera danioa 1 - 1 3 - 1 50 - 8 7 - - - 3 1

Ephemerella ignita - - - - 9 12 - - 25 115 - 36 1 - 9 2 - - 15 21 37

Ephemerella major - - - - 1 2 - - 10 73 - 22 - - 1 - - - 4 4 3

Habroleptoide8 mode8ta - 1 - - - - - 11 - 5 - 2 4 1 2

Habrophlebia lauta
Heptagenia lateralie
Paraieptophlebia submarginata 1

Rhitrogena semicclorata - - 1 - - 1 2 42 - 4 - - 27 - 1 - - - " - -

Tableau 8.- Première partie.



- 41 -

"

—. STATIONS SAM SAM SAM SAM SAM SAM FG BET SAM SAM HAUT SAM AKV WAM SAM STRO THON TRCN SAM SAM SAM

TAXONS - 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21

TRICHOPTERES

Psychcmiiâae (div. sp.) 1 1 1 1 - 1

Glc880Sonatidae (div. sp.) - - 5 - 10 - - 2 - 2 - - - - 2 15 - - - 2 -

Goeridae (div. sp.) - - 3 - - - - 2 - 6 - 3 2 - 9 13 - - 1 - 1

Hydropsychidae (div. sp.) - - 10 4 106 12 28 - 1 33 3 292 3 80 16 23 4 27 72 6 86

Beraeidae (div. sp.)

Li'mephilidae (div. sp.) 2 1 2 - 6 10 1 4 8 3 - 5 - 20 7 9 - - - 32 -

Odcntocemon albicome 1 - - - - 1 - - - 2 - 4 2 - 3 - - - 2 - -

Polycentropodidae (div. sp.) 4 1 - 2 - - 2 7 -

Rhyxccphiïidae (div. sp.) 11 10 4 1 7 - - 2 - 4 - 7 5 - 2 2 - - 2 - 1

Seriaostcnatidae (div. sp.) 1 - 6 - 9 1 1 52 - - - 2 10 2 3 2 - - 1 9 3

Hydrcpt-'.7 tdae (div. sp.) - - 1 - 1 - 1 1 -

MEGALOPTERES

Siali3 lutaria - - - - - - - - - - 1 - 2 - 1 - - - - - -

Sialia fuliginosa 5 1 7 - " 1 " 3 1 - - - 1 2 - 1

NEVROPTERES

Gsnylus fluviaephalus 2 1

ODONATES

Caleopteryx sp.

COLEOPTERES

Elmi8 (div. sp.) - 11 24 34 19 2 12 6 15 - 9 11 - 7 18 1 - 2 5 17

Gyrinidae (div. sp.) 2

Helodes sp. 27 3 - - - - - 10 - 2 - - 1 - - - - - - - -

Hydraena sp.

Hydrous sp.

Illybius sp. 1 1 4 8 2 8 - - - - 1 - 1 - - 3 - - - - -

Lirmius (cüv. sp.) 1 - 1 - 3 - 1 15 2 29 - 6 - - 10 35 - - 21 28 13

Oreodytes sp. - - 6 - 5 2 - - 3 5 2 3

Riolus (div. sp.) 2 - - " - 9 - - 1 2 " 8 - - 2 - - " - 1 2

DIPTERES

Anthomyidae 5

Atherix ibis 2 2

Bezzia sp. - - 1 - 7 2 2 2 - - - - 1 -

Chircncrridae (div. sp.) 130 100 84 198 119 303 31 168 21 155 115 224 255 5844 216 83 13 40 19 86 500

Dixa sp. - - - - - - - 3 - - 1 1

Linmobiidae 1 1

Ptyahopteridae 16 3 12 - 3

Psychodidae (div. sp.) - - - 20 3 8 - - - - 3 1 - 2

Sinuliidae (div. sp.) 48 13 - 6 36 63 - 158 2 119 3 226 6 135 24 4 - 1 3 5 398

Stratomyidae (div. sp.) - - - 1 2 1 - - - - - - - 6 - 1 - - - - -

Syrphidce - - - - - - 5 - - - - - - - - - - - - - -

Tabanidze

Tipulidce (div. sp.) 1 - - 3 6 - 3 14 2 - 3 2 - 6 - - - 1 - -

E^pididce 1

Tableau 8.- Inventaire et dénombrement (en nombres d'individus) de
la faune des macroinvertébrés benthiques dans les 21 stations
du bassin du Samson (prélèvements d'octobre 1980).
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Aux 3 stations suivantes (SAM 5, 6 et 9), la diversification de la
faune des éphéméroptères et des trichoptères semble indiquer une amélioration
de la qualité biologique de l'eau suite au processus d'auto-épuration.

La station SAM 10 est plus riche en taxons parmi lesquels un grand
nombre sont réputés sensibles à la pollution. On y dénombre, notamment plu¬
sieurs espèces de plécoptères, d'éphéméroptères Ecdyonuridae et de trichop¬
tères à fourreau. C'est la station la plus éloignée des sources de pollu¬
tion.

Cet état de qualité se maintient en SAM 12, bien que l'apparia
tion de quelques sangsues et l'augmentation du nombre de trichoptères du
genre Hydropsyche puissent être des signes d'un enrichissement en ma¬

tières organiques venant des effluents de Faulx-les-Tombes.

Les dernières stations (SAM 15, 19, 20 et 21) sont toutes caracté¬
risées par la présence de sangsues et l'augmentation de la proportion de ta¬
xons assez résistants à la pollution organique : Tubificidae, Baetidae parmi
les éphéméroptères et Hydropsyche parmi les trichoptères. L'entrée du Samson
dans une zone plus urbanisée se traduit donc par une altération de la qualité
de ses eaux jusqu'à sa confluence avec la Meuse puisqu'il reçoit régulière¬
ment des effluents.

Parmi les affluents, le ruisseau de Bethléem (BET 8) se distingue
des autres par l'abondance de Polycelis felina, Heptagenia lateralis et

Rhitrogena semicolorata, la présence de plécoptères et la rareté des oligo-
chètes. Cette faune riche et originale pour le bassin du Samson est liée
aux caractéristiques chimiques particulières de l'eau, moins minéralisée
(type ardennais selon Symoens, 1957) et apparemment peu touchée par la pol¬
lution. Le Strouvia (STROU 16), du type condrusien, abrite également une

faune assez riche en taxons sensibles.

Tous les autres affluents montrent des signes d'altération organique

plus ou moins grave (présence de sangsues, abondance des Tubificidae). Nous
pouvons les classer par ordre croissant de pollution: le ruisseau d'Arville
(ARV 13: présence d' Asellus aquaticus), le ruisseau des Fonds de Gesves
(FG 7: diminution du nombre d'éphémérontères autres aue les Baetidae et des
trichoptères autres que les Hydropsyche), le Wanet (WAN 14: abondance des
sangsues et explosion des Chironomidae provoquant le déséquilibre de la com¬

munauté), le Tronquoi (TRON 17 et 18: abondance des sangsues et disparition
des éphéméroptères autres que les Baetidae et des trichoptères autres que les
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Hydropsyche), le ruisseau du Bois de Là-Haut (HAUT 11 : abondance d'Asellus

aquaticus, absence d'éphéméroptères et de trichoptères).

2i31212._Indices_de_qimlité_biologique
Le calcul des indices biocénotiques de Verneaux (IB : Verneaux &

Tuffery, 1967; IQBG : Verneaux & coll., 1976; IBG : Verneaux & coll., 1982)
et saprobique de Sladecèk donne une vue synthétique de la qualité des eaux

(tableau 7).

Tous mettent en évidence une diminution de la qualité en SAM 4 et
une bonne qualité en SAM 10. Leur évolution longitudinale le long du Samson
n'est pourtant pas parallèle.

L'IB est le plus optimiste : 8 stations ne souffrent d'aucune altéra¬
tion, 4 sont faiblement polluées; une seule subit une pollution modérée : elle
est située dans le cours supérieur de la rivière, où le courant lent exclut
les espèces rhéophiles (Ecdyonuridae, plécoptères).

Cette confusion entre "espèce polluosensible" et "espèce rhéophile
liée à la saturation en oxygène dissous" se retrouve dans les trois indices
biocénotiques de Verneaux.

C'est l'IQBG qui semble le plus réaliste : diminution en SAM 4,
auto-épuration en SAM 5 et 6, diminution en SAM 9 due à une diversité plus
faible, sans qu'aucun taxon indicateur de pollution ne fasse son apparition,
amélioration en SAM 10 et 12 et nouvelle altération dans les stations aval

(15 à 21).

Le dernier indice de Verneaux (IBG), quelques fois plus élevé que

l'IQBG, n'apporte pas de changement à ces conclusions.

L'index saprobique de Sladecèk, que nous avons calculé à partir des
taxons déterminés jusqu'à l'espèce, est généralement plus pessimiste :

pollution faible dans le cours supérieur, altération en SAM 4, auto-épurâtion
progressive jusqu'en SAM 10, nouvelle diminution dans le cours inférieur

(SAM 12 à 21).

Le système de transformation des indices en 5 classes de pollution,
dérivées de Pantle et Buck (1955), n'établit pas de distinction entre SAM 4
d'une part et SAM 5, 6 et 12 d'autre part alors que les indices passent de
3 à 3.4-3.6.
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Dans les affluents, l'IB est également trop optimiste : deux d'entre
eux, montrant des signes évidents de pollution (ARV 13 et WAN 14) sont clas¬
sés parmis les pollutions nulles. Pour le calcul de cet indice, la présence
de quelques individus de trichoptères à fourreaux prime sur celle des sangsues

et d'aselles en ARV 13 et sur le déséquilibre de la communauté benthique com¬

posée de 95 % de Chironomidae en WAN 14. Enfin, la pollution forte de HAUT 11
et TRON 17 et 18 est considérée comme modérée sur base de cet indice biotique.

L'IQBG donne de meilleurs résultats : pollution modérée en WAN 14
et forte en HAUT 11 et TRON 17-18, mais aucune pollution en ARV 13. Pour
la station FG 7, les IB et IQBG indiquent une pollution faible; ces indices
sont influencés nettement par la présence de 2 individus de Rhitrogena sans

lesquels ils tomberaient au niveau de HAUT 11 (pollution forte).

L'IBG corrige cette surestimation (pollution modérée) et est iden¬
tique à l'IQBG dans les autres affluents.

Enfin, l'index saprobique de Slâdecèk établit un classement qui
correspond bien aux commentaires suggérés par l'analyse du tableau de résul¬
tats : il distingue le BET 8, le moins pollué, des autres affluents qui sont,
par ordre croissant de pollution, STROU 16, ARV 13, FG 7, WAN 14, HAUT 11 et
TRON 17 et 18. Comme pour le Samson, la transformation en 5 niveaux de pol¬
lution introduit une perte d'information puisque ces 7 stations se retrou¬
vent dans le même niveau (pollution modérée).

Pour éviter cet inconvénient, on peut compléter l'interprétation
de l'indice de saprobité en faisant appel à la répartition de cet indice dans
la zonation de Shrâder (Maquet, 1981).

En conclusion, si les indices biocénotiques ou saprobiques donnent
des images synthétiques de la qualité d'une rivière, facilement appréhen-
dables par des technocrates, ils présentent certains inconvénients.
- Tout d'abord, des écarts apparaissent dans certaines stations entre l'ana¬

lyse fine du tableau de résultats et les conclusions tirées des indices; il est
donc indispensable de toujours accompagner ces derniers de commentaires
critiques ce qui n'est malheureusement pas souvent le cas, la valeur chif¬
frée étant couramment livrée telle quelle.

- Ensuite, des niveaux de pollution différents sont attribués à une même sta¬
tion suivant la méthode utilisée : par exemple, pollution nulle pour l'IB,
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faible pour l'IQBG et forte pour l'index saprobique (SAM 15). Ainsi aucune

station n'est classée dans le même niveau par les 4 indices calculés à
partir des macroinvertébrés. L'usage d'une seule de ces méthodes est donc
à bannir, chacune d'elle présentant des avantages et des inconvénients.

- Les indices biocénotiques, surtout l'IB, sont plus optimistes que l'index
saprobique parce qu'ils attribuent un poids très élevé à la présence (ou à
l'absence) d'espèces dites "polluosensibles". Ainsi, la présence de 2
Rhitrogena en FG 7 confère à cette station des indices de faible pollution
alors que manifestement la diversité de la faune diminue nettement et que

des espèces polluorésistantes font leur apparition : sans tenir compte de ces 2
individus, cette station serait classée dans les pollutions fortes.
Les indices de Verneaux sont donc plus influencés par la présence d'espèces
polluosensibles que par celle des polluorésistantes, les unes et les autres ap¬

portant pourtant autant d'informations sur la qualité du milieu.

- De plus, la méthode de Verneaux n'est applicable que dans des rivières à
courant vif ce qui évite la confusion qui peut exister entre l'absence
d'espèces placées dans le haut de l'échelle de polluosensibilité suite à
une pollution ou parce que la morphométrie de la rivière n'y permet pas

leur survie. Il s'en suit que, dans un milieu plus lentique comme les
têtes de ruisseaux, la qualité de l'eau est sous-estimée. Verneaux recon¬

naît d'ailleurs clairement les limites de sa méthode qu'il ne considère
utilisable qu'en rivière salmonicole. C'est une très grande limitation à
l'usage de ce type d'indice, limitation très souvent outrepassée voir
ignorée .

- La détermination d'unités systématiques supérieures à l'espèce met à la
portée de techniciens le calcul d'un indice biocénotique mais, malheureuse¬
ment, masque les différences spécifiques de comportement ce qui conduit à
des erreurs dans l'estimation de la qualité des eaux.

- Enfin, l'indice biocénotique, bien qu'influencé par la richesse de la
communauté benthique (nombre d'unités systématiques) ne tient aucun compte
de la structure de cette communauté. Or, la proportion relative des dif¬
férents taxons peut refléter l'état d'équilibre d'une communauté ou son

déséquilibre suite à une pollution.

- L'indice saprobique tient compte de l'abondance, réduite en 3 classes, des
différents taxons et de tous les taxons présents, polluosensibles et pol-
luorésistants. Il exige cependant la détermination de tous les organismes
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jusqu'au niveau spécifique, ce qui ne peut se faire sans le recours à des

spécialistes. La simplification que nous avons adoptée, en ne considérant
que les taxons que nous avons pu déterminer jusqu'à l'espèce, donne néan¬
moins des résultats intéressants. La répartition des valeurs de l'indice
en 5 niveaux de pollution (d'après Pantle & Buck, 1955) masque beaucoup
de nuances importantes entre stations : la limite des classes devrait donc
être revue.
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Ii3i3i^Les_diatQmées

2^3^3^K_Analyse_du tableau_de_donnees

Comme pour les macroinvertébrés et avant d'examiner les indices,
nous pouvons faire quelques observations d'ensemble sur le tableau de résul¬
tats exprimés en pourcentage d'abondance relative (tableau 9 p. 54).

Après un examen approfondi dans chaque station, un inventaire de
208 taxons a été établi. Ce nombre est faible si on le compare avec la
liste de 416 taxons que nous avons précédemment publiée (Fabri & Leclercq,
1984) pour les eaux dystrophes à oligo-mésotrophes du nord du massif
Ardennais, que nous avions, il est vrai, plus intensément prospecté. Le bassin
du Samson permet cependant d'ajouter à cette liste 48 taxons pour lesquels
nous avons fait la même recherche bibliographique (analysée en détail dans
Fabri & Leclercq, 1984) et résumée en 7 rubriques :

A : Illustrations de référence

B : Illustrations originales
C : Notes taxonomiques
D : Ecologie
E : Distribution et fréquence en Belgique
F : Distribution, fréquence et écologie dans le bassin du Samson

En annexe (p. 63), nous donnons la liste commentée de ces 48 taxons
numérotés de 417 à 464 et des compléments d'information pour les 160 taxons

communs à la liste du Samson et à celle que nous avons publiée en 1984. Nous

renvoyons à cette publication (Fabri & Leclercq, 1984) et à Compère (1982) pour

l'ensemble de la bibliographie consultée.

Pour être complet, nous pouvons ajouter à ces 208 taxons, 9 taxons
cités dans le Samson par Descy (1979) : Amphora normanii, Cymatopleura librile
var. apiculata et var. régula, Diatoma vulgare var. ovalis, Eunotia arcus, Na-
vicula pygmaea, Nitzschia vermicularis, Pinnularia intermedia et Surirella
tenera var. nervosa.

Parmi les 48 taxons supplémentaires, nous citerons, plus particuliè¬
rement :

- Achnanthes lauenburgiana, Cymbella cymbiformis var. nonpunctata, C. minuta
var. pseudogracilis, Diatoma moniliforme, Navicula radiosa var. suhtenella,
N. tantula, Neidium binodeforme, Nitzschia hollerupensis, N. supralitorea,
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N. tryblionella var. victoriae, Pinnularia subviridis et Stephanodiscus
hantzchii fo. tenuis soit 12 taxons jamais signalés en Belgique;

- Navicula citrus, rarement citée, dont c'est la deuxième mention en Belgique;
- Cyclotella pseudostelligera, Cymbella obtusiuscula et Diploneis oculata

très rares dans le district mosan;

- Navicula fotschyi, très rare, seulement mentionné dans le district campi-
nien.

Le nombre moyen de taxons par station est de 66 soit sensiblement
inférieur à celui des eaux de l'Ardenne. La richesse floristique des eaux

calcaires eutrophes est donc faible malgré le potentiel de productivité pri¬
maire plus élevé. Par ailleurs, nous avons montré qu'elle était très faible
dans les eaux acides dystrophes (Leclercq, 1977; Fabri & Leclercq, 1984) et
maximale dans les eaux neutres oligo-mésotrophes (Leclercq & Fabri, 1982).
Ces dernières, grâce aux proportions bien équilibrées des différents ions,
conviennent sans doute à un plus grand nombre d'espèces alors que, l'abon¬
dance des ions hydrogènes et sulfates d'une part ou des ions calcium et bi¬
carbonates d'autre part semble moins propice puisque les espèces acidobiontes
et calcibiontes sont beaucoup moins nombreuses.

La structure des peuplements du bassin du Samson et du massif Arden-
nais est identique (dominance de quelques taxons et rareté de tous les autres)
quelque soit la qualité de l'eau.

La composition floristique est. assez homogène : dans toutes les
stations les moins polluées, les taxons calcicoles sont abondants : Amphora
pediculus, Cocconeis placentula var. euglypta, C. pediculus, Navicula crypto-

tenella, N. lanceolata, N. tripunctata, Rhoicosphenia abbreviata. D'autres
taxons calcicoles plus ou moins stricts sont aussi notés en petits nombres :

Cymatopleura librile, Gomphonema o1ivaceum, des Gyrosigma, Melosira varians,
Navicula menisculus, Nitzschia dissipata, N. sigmoidea,...

Une évolution longitudinale est perceptible pour certains taxons

(fig. 4) dans le cours du Samson. Un ensemble de taxons (Fragilaria pinnata,
Achnanthes lanceolata, Achnanthes rostrata, Fragilaria vaucheriae, Gomphonema
angustatum et var. productuni, G. dichotomum, G. parvulum, Meridion circulare,
Nistzschia linearis, Synedra ulna) sont mieux développés dans les deux sta¬
tions amont (SAM 1 et 2) puis régressent en même temps que la valeur du pH
s'élève. La répartition de ces taxons, souvent abondants dans les rivières



- 50 -

Abondance
relative
en %

10-

Fragilaria pinnata

10-

Navicula tripunctata

Amphora pediculus

10.

Rhoicosphenia abbreviata

10.

Navicula subminusculus

1 2 3 4 5 6 9 10 12 15 19 20 21

stations

Figure 4.- Evolution longitudinale de l'amont vers l'aval des
abondances relatives de quelques taxons de diatomées dans
les 13 stations du Samson.
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de type ardennais, aux eaux neutres, peu minéralisées, faiblement à modéré¬
ment polluées, semble donc déterminée par le facteur pH bien plus que le ni¬
veau de minéralisation puisque le Samson est de type calcaire depuis sa

source.

D'autres taxons, alcaliphiles et (ou) calcibiontes leur succèdent :

Amphora pediculus, Cocconeis placentula var. euglypta, G. pediculus, Rhoi-
cosphenia abbreviata, Navicula cryptotenella, N. tripunctata. La position
de la zone de leur développement maximum, plus ou moins en aval, est très
difficile à interpréter, différents paramètres pouvant jouer de façon conco¬

mitante. Amphora pediculus et Navicula tripunctata se développent dans
la partie médiane du cours, jusqu'à la station SAM 6 où l'alcalinité et les
teneurs en calcium sont les plus élevées. On passe ensuite des terrains cal¬
caires du Condroz aux roches schisteuses ou gréseuses de l'Ardenne condru-
zienne. On assiste alors à une diminution de ces paramètres (dilution notam¬
ment par des affluents moins minéralisés) de SAM 9 à SAM 19. D'autres taxons

atteignent alors leur optimum (Cocconeis placentula var. euglypta, C. pediculus,
Navicula cryptotenella. N. lanceolata, Rhoicosphenia abbreviata,...). Des

études complémentaires devraient confirmer ou infirmer cette zonation longitudi¬
nale qui correspond peut-être à une distinction entre taxons calcibiontes et calci-
philes.

Les taxons cités dans le paragraphe précédent régressent dans le
cours inférieur, alors que les teneurs moyennes en phosphates (calculées sur

3 prélèvements : octobre, février et juin) augmentent. D'autres, considérés
comme saprophiles, les remplacent : Gomphonema olivaceum, Navicula atomus
var, permitis, N. subminuscula, Nitzschia archibaldii,...

Reste le cas d'Achnanthes minutissima dont l'auto-écologie est dif¬
ficile à définir. Dans le massif Ardennais, il se développe en abondance
(jusqu'à 90 % d'abondance relative) surtout dans des eaux de bonne qualité,
oligo-à mésotrophe. Ici, il est aussi omniprésent dans les eaux calcaires
eutrophes et atteint un maximum de développement dans les stations moins
bonnes du Samson : SAM 4 ( 60 ppb - P de phosphates) et SAM 20-21 (100 à
140 ppb - P). Il régresse cependant dans les affluents les plus pollués
(HAUT 11, WAN 14, TRON 17 et 18). C'est donc un taxon d'amplitude écologique
très large, présent dans les eaux oligotrophes de très bonne qualité jusqu'aux
eaux eutrophes faiblement polluées. Ceci semble confirmer l'auto-écologie
que nous lui avions précédemment attribuée (taxon d'eau faiblement polluée à
valeur indicatrice minimale).
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Globalement, une flore de base semblable peuple les affluents et ce

n'est qu'au niveau des taxons les moins abondants qu'il est possible de re¬

pérer des différences de peuplements dans quelques affluents moins minéra¬
lisés. Par exemple, dans le ruisseau de Bethléem, absence de Amphora ovalis
et A. libyca, Cocconeis pediculus, Melosira italica et M. varians, Navicula

menisculus, Nitzschia sigmoidea mais présence de taxons à tendance acidophi-
le tels que Cymbella naviculiformis, Eunotia pectinalis var. minor, Navicula
cocconeiformis, Peronia fibula, Pinnularia borealis, P. microstauron, P. vi-
ridis var, commutata,... En raison de pollutions parfois importantes, les
taxons sensibles régressent dans certains affluents, laissant place à des
saprophiles et saprobiontes tels que Gomphonema parvulum, Navicula gregaria,
N. lanceolata, N. minima, N. atomus var. permitis, N. subminusculus, Nitzschia
archibaldii,...

2_-3_.3_.J_._Les indices diatomiques_{tableau_7^

Notre indice et les 3 indices issus de la littérature (Descy, 1979;
Mouthon & Coste, 1984; Slâdecèk, 1984) sont basés sur le principe de
Slâdecèk : détermination de tous les taxons jusqu'au niveau spécifique (par¬
fois même variétal) utilisation d'une valence saprobique pondérée par une

valeur indicatrice pour chaque taxon, interprétation de l'indice calculé
selon 5 niveaux de pollution dont les limites ont été données plus haut
(tableau 6).

L'indice de Descy (1979) est le plus optimiste (pollution faible
sauf dans 3 affluents). Conformément à ce que nous avons expliqué dans la

méthodologie, cet indice sous-estime la pollution surtout forte et très forte
parce qu' il ne fait pas intervenir certaines espèces saprophiles importantes no¬

tamment Navicula gregaria, N. atomus var. permitis, N. subminusculus,
Nitzschia archibaldii) et que beaucoup d'espèces reçoivent un indice de polluo-
sensibilité trop élevé.

L'indice de Mouthon & Coste (1984) est plus sèvère, le nombre de
pollutions modérées étant plus élevé. Par référence à la fig. 1 A, beaucoup
plus de taxons dont plusieurs polluorésistants sont pris en compte par ces
auteurs. Ce sont plutôt certaines limites de classe des 5 niveaux de pol¬
lution qui semblent ici inadéquates, faisant apparaître une pollution modé¬
rée en SAM 1, 6, 9 et 19 sans raisons particulières. D'autre part, à plu¬
sieurs reprises, cet indice fluctue de façon opposée aux trois autres ce qui
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peut s'expliquer par certaines divergences dans la détermination de l'auto-
écologie de quelques espèces abondantes dans nos relevés (Achnanthes minu-
tissima, Cocconeis placentula var. euglypta, Fragilaria pinnata, Nitzschia

archibaldii, Rhoicosphenia abbreviata).

L'indice de Slâdecèk et le nôtre donnent des résultats assez paral¬
lèles, montrant notamment l'altération du cours inférieur du Samson (SAM 20-

21) déjà perceptible avec l'indice de Slâdecèk basé sur les macroinvertébrés
mais Slâdecèk ne considérant aucun des taxons trouvés dans le Samson comme

caractéristique du niveau de pollution très forte (voir fig.1A), son indice
est plus élevé que le nôtre surtout dans les stations les plus polluées
(FG 7, HAUT 11, TRON 17 et 18).
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SAMSON PG EET HAUT ARV WAN STRO TRON TRON

N° TAXONS 1 2 3 4 5 6 9 10 12 15 19 20 21 7 8 11 13 14 16 17 18

5 A CQAR - - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - -

10 A HUNG 0.1 0.1 0.1 -

11 A LANC 9.5 12.2 2.0 0.8 0.8 0.9 0.2 0.6 0.1 0.1 - 0.2 - 0.1 4.0 - 4.2 0.8 0.4 0.1 0.2

417 A LAUE - - - - - - - - - - - - - - 1.3 - - - - - -

19 A MINU 3.6 9.0 13.8 41.6 14.0 5.5 9.6 16.9 7.7 19.0 8.3 24.1 34.4 3.3 16.5 0.2 5.8 8.5 1.5 0.6 0.2

20 A MINU J - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - -

12 A ROST 1.2 5.6 1.6 0.2 0.2 0.2 0.1 - 0.2 0.5 0.5 0.1 0.1 - 2.0 0.4 2.7 1.4 0.4 0.1 0.1

25 AM'FL PE - - - - - - - - - 0.1 - - 0.1 - - - - - - - -

27 AMPHO LI - 0.6 - 0.1 0.1 0.1 - - 0.1 0.1 - - - - - - 0.9 0.1 - - -

29 AMPHO 0V 2.4 0.6 0.1 0.2 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.1 0.1 0.1 - - - 0.1 0.2 - - - -

30 AMPHO PE 0.4 3.4 6.7 8.6 11.5 46.6 17.3 1.5 25.0 5.8 16.8 8.8 4.8 0.5 12.3 - 12.3 2.9 16.3 2.2 1.5

35 AST FORM - 0.3 0.2 0.1 0.1 - - - 0.1 0.1 - - - - - 0.1 - 2.5 - - -

418 CA AMPH 0.1

36 CA BACI 0.4 0.1 - - 0.1 0.1 0.4 0.4 0.8 0.6 0.9 0.2 - - - - 1.2 0.1 0.1 - -

38 CA VEN 0.1

40 CA VEN T - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - 0.2 0.1 - - -

419 CAMP N H - - - - - - - 0.1 - - 0.1 - - - - - - - - - -

41 CO DISC 0.8 - - - - - - 0.1 - - - - - - 2.7 - - - - - -

42 CO PEDI - 0.1 2.0 1.4 1.3 1.7 10.9 14.5 1.4 3.3 5.0 0.7 0.1 0.5 - - 0.1 25.8 0.4 - -

43 CO PLA E 4.0 4.0 3.6 1.2 5.0 17.0 29.3 10.9 5.5 6.8 22.9 9.5 1.0 0.8 12.1 0.1 6.2 6.4 8.6 0.2 0.2

45 CYC MENE - - - 0.1 0.4 0.1 - - - - - 0.1 - 0.1 - - - - 1.1 - -

420 CYC PSEU - - - - - - - - - 0.3 - 0.1 - - - 0.2 - 9.5 - - -

377 CYC'S DU - - - - - 0.2 0.6 0.2 0.7 0.1 0.7 0.1 - - - - - - - - -

421 CYMA E - - - - - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.2 0.1 0.1 0.1 - - - - 0.1 - - -

47 CYMA E N - - - - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - -

48 CYMA LIB 0.8 - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.1 - 0.2 - 0.1 - -

49 CY AMPH

54 CY cm 0.1

422 CY CYM N - 0.1

60 CY INAE 0.1

62 CY MIN 0.4 1.9 0.2 4.8 0.6 0.2 0.2 0.1 0.2 0.3 0.1 0.1 0.1 0.2 0.5 0.4 0.2 0.8 0.4 0.1 0.1

423 CY MIN P - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - -

64 CY NAVI - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - -

424 CY OBTU - - - - - 0.1 0.1 0.1

66 CY PROS 0.1 - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - 0.1

69 CY SINU 1.2 - - - - 0.4 0.4 0.2 0.1 0.1 0.2 0.6 - - 16.1 0.1 1.5 0.4 0.6 - 0.1

72 EE TEN C - - - 0.2 - 0.1 0.2 0.1 0.2 0.1 0.1 0.1 0.1

75 DIA MES - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - - - -

425 DIA MDNI 0.1 - 1.3 0.3

76 DIA TEN - - 0.1 0.1 - - - 0.1 0.1 0.1 - 0.2 - - - 0.1 - - - - -

78 DIA VU - - - - - - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - - - - - - 0.1 0.1

426 DIA VU B - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - - - -

80 DIP OB 0 0.1 - - 0.1 - - - - - - 0.1 - - - - - - 0.1 0.1 - -

427 DIP OCU 0.1 0.1 - - -

412 DIP PET - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - 0.1 - - - -

81 EPI TURG - 0.1

87 E CURV 0.1 - - 0.1 0.1 0.1

90 E EXIG - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - - - - -

103 E PECT - 0.1

104 E PECT M 2.4 - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - -

197 E PRAE - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - -

122 FRA BIC 0.1 -

124 FRA CA L - - 0.1 0.1 0.1 - 0.1 - - - - - - - - 0.2 - 0.1 - - -

125 FRA CO - - - - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - -

Tableau 9.- Première partie.
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SAMSON PG BET HAUT AHV WAN STRD TRCN TRCN

N° TAXCNS 1 2 3 4 5 6 9 10 12 15 19 20 21 7 8 11 13 14 16 17 18

428 FRA CO B 0.1

127 FRA CO V 1.2 1.6 - 0.1 0.2 1.3 0.2 1.3 0.2 0.1 0.1 0.1 - - 0.5 - 0.1 2.1 - - -

131 FRA PI 18.1 23.4 0.4 0.1 0.2 0.6 0.6 0.1 0.1 -

132 FRA PI L - - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - -

133 FRA RUM - 0.1 - 0.1 - - 0.1 - - - 0.1 - 0.1 - - 0.1 0.1 2.5 - - -

134 FRA VA 4.0 1.6 0.4 - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.1 0.1 - 0.2 0.1 - 0.1 0.1 0.7 0.1

136 FRA VI - - - - - - - - 0.1 - - - - - 0.1 - 0.1 - - - -

145 FRU VU - 0.3 0.2 0.2 0.1 0.1 - 0.1 - 0.1 0.1 0.1 - 0.2 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.4 1.0

146 FRU WEI 0.1 -

148 00 ACU - - - - - - - - - - 0.1 - - - - 0.1 0.1 0.1 - - -

149 GO ACU T - 0.1

151 GO ANG 12.7 - 0.2 0.1 - - - - - - - - - - - 0.1 - 0.1 - - 0.1

152 GO ANG P 4.0 0.6 0.1 - - 0.1 - 0.1 0.1 0.1 - - - - 0.1 0.1 0.1 0.1 - - -

156 GO DICH 5.2 0.3 0.1 - 0.1 - - - - - - - - 0.1 - - - - - - -

159 GO DON S 0.1 - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - -

429 00 O'EUM - - 0.1 0.2 0.1 0.1 0.1 0.6 0.4 0.6 0.1 7.6 12.7 0.3 0.1 - 0.2 - 0.1 0.9 0.1

162 GO PARV 1.6 3.4 1.8 0.4 0.6 0.2 - 0.1 0.4 0.2 0.2 0.2 0.3 1.7 1.3 4.2 2.3 5.6 0.9 1.1 0.6

163 GO TRU 0.8 - - - - - 0.1 - - - - 0.1 - - - 0.1 - 0.4 - - -

165 GY ACUM - 0.1 0.1 0,1 - 0.1 0.2 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.1 - 0.1 0.6 0.4 0.1 0.1 0.2

430 GY ATTE - - 0.2 0.1 0.4 0.2 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - - 0.1 - - - - - -

431 GY NQDI - 0.1 4.2 - 0.4 0.8 0.1 0.1 0.1 0.1 0.5 0.1 0.1 - 0.1 - 0.1 - 0.4 - -

166 GY SCAL - 0.1 0.1 - 0.1 - - - - 0.1 - - - - - - - - - - -

169 HANT A 0.1 - - - - 0.1 0.1 - - 0.1 0.1 0.1 - 0.1 0.2 - 0.1 - - - 0.1

170 HANT A C - 0.6 0.1 0.1 - - - - 0.1 - - - - - - 0.1 - 0.4 0.1 - -

432 MEL ARE - - - - - - 0.1 - 0.1 - 0.1 - - -> - - - - - - -

433 MEL GR A 4.8 0.1 - -

173 MEL ITA - - - - - - - - - - 0.1 - - - - 0.1 - 2.4 - - -

174 MEL VAR - - 4.9 1.2 0.1 0.1 0.1 0.4 0.2 0.1 0.1 0.1 0.1 0.2 - 0.1 2.5 0.2 0.2 - -

175 MER CIRC 4.0 1.2 0.1 0.1 0.2 0.4 0.1 0.1 0.1 0.1 - - - 0.1 0.9 0.2 0.2 0.6 - 0.7 0.1

176 MER CCNS 0.1 - - - - - - - - - - - - - 0.1 0.1 0.1 - - - 0.1

177 NA ACCO 0.1 0.1 - 0.2 - 0.1 - - - - - 0.1 -

434 NA ARE R

181 NA ATO - - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - -

225 NA ATO P - - - - - 0.1 - - - - - - - 1.2 - - - - - - -

182 NA BACI - 0.1 - - - 0.1 0.1 - - - - - - - - - - 0.1 - - -

183 NA BROC - - - - - 0.1 - 0.1 - - - - - 0.1 - - - - 0.1 - -

185 NA CAP - 0.1 0.1 0.2 0.2 0.1 - 0.1 0.1 0.2 0.1 0.1 0.1 0.2 0.1 0.1 0.2 0.1 0.2 - 0.1

187 NA CINC 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - - - 0.1 - - 0.2 - - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1

435 NA CITR - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - - - -

188 NA COCC -

218 NA CCHN - - - - - - - - - - - 0.2 - - - - - - - 4.1 0.1

189 NA CON - 0.3 - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - -

190 NA CON B - - - - - - - - 0.1 - - - - - - - 0.1 - - - -

191 NA CRY - 1.2 0.8 1.8 0.8 0.6 0.4 0.4 0.2 0.8 0.2 0.4 0.5 0.1 2.2 1.7 2.1 6.0 0.4 0.1 -

237 NA CR'LA - 2.2 10.7 12.7 13.2 3.2 7.2 11.9 31.0 11.5 5.2 5.8 2.9 0.3 4.3 0.1 5.2 0.8 1.7 0.4 0.2

193 NA CUSP 0.4 0.1 - - - 0.1 - - - - - - - - - - 0.1 0.1 - - -

195 NA ELG 0.1 0.3 0.1 0.1 0.1 - - - 0.1 - - - - - - - 0.1 0.1 0.1 - -

196 NA ELG N
-

197 NA ELG S - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - -

202 NA GAL
-

226 NA GAL P - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - -

217 NA QOEP - - - 0.1 - - - - - - - - - - 0.1 0.1 - 0.1 - - -

436 NA GRAC - - - - - 0.1 - - - 0.1 - - - - 0.1 - - - 0.1 - -

204 NA GREG - 5.3 2.4 0.2 0.8 0.9 0.6 1.0 1.1 0.8 2.1 0.7 3.3 2.8 2.4 0.6 5.2 1.7 1.3 10.9 16.8

Tableau 9.- Deuxième partie.
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n° taxons

samson pg

7

bet

8

haut

11

arv

13

wan

14

stro

16

tron

17

tron

181 2 3 4 5 6 9 10 12 15 19 20 21

437 na kots

210 na lans - 1.6 3.0 2.6 3.2 1.5 1.4 10.2 6.3 3.3 2.6 3.9 1.4 2.3 2.2 3.3 3.9 0.4 1.9 62.4 66.5

213 na meni - 0.6 0.2 1.0 0.1 0.4 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.1 0.1 - - 0.2 0.2 0.1 - -

214 na mini 0.1 2.2 1.2 0.4 - 0.2 0.2 - 0.4 0.1 0.9 0.2 - 1.5 - 78.3 - - 0.4 - -

215 na min 1.6 -

438 na min m 0.1 0.1 -

221 na neo - - 0.1 0.1 - - - - - - - 0.1 - - - - - - - - -

228 na pl'la

178 na p'ang - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - 0.1 - - - -

230 na pup - 0.3 0.1 - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - - - - 0.6 - 0.1 - -

233 na pup r 0.1 -

234 na pygm 0.1 0.3 - - 0.1 - - - - - 0.1 - - - - - 0.1 - - - -

236 na rad 0.4 0.9 0.1 - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - -

439 na rad s 0.1 -

240 na rhyn - 0.3 0.1 - - - - - - - - - - - - - 0.2 - - - -

440 na sal i 0.1 0.1 0.1 - - - - - 1.3 - -

242 na sapr - - 0.1 3.0 0.1 0.6 0.1 - 0.1 3.5 1.7 7.4 10.3 43.4 3.8 - - - 0.9 0.4 -

244 na sles - 0.1 - - - - - - - - 0.1 - - - - - 0.2 - - 0.1 0.1

441 na subh - - - - - 0.1 0.1 0.1 - - 0.2 0.1 - 0.1 - - - - - - 0.1

201 na stbm - - 0.2 2.4 0.1 0.2 0.4 0.1 0.1 1.3 0.7 2.6 8.9 11.9 0.1 1.7 0.2 2.9 0.9 2.2 0.6

442 na tant - 1.6 0.2 0.2 - 0.2 - - - - - - 0.1 0.2 0.2 - 0.1 - 0.2 4.1 0.2

251 na trip 0.1 2.2 25.2 6.4 32.1 8.9 7.6 5.6 6.3 13.8 12.7 0.9 0.2 0.8 6.0 0.1 9.3 0.1 2.8 2.2 4.0

252 na triv - 1.6 0.2 0.1 0.2 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.1 0.1 0.2 0.2 0.1 - -

253 na twym 0.1 0.3 - - - 0.3 - - - - - - -

255 ne aff 0.1

256 ne aff l - - - - - 0.1 - - - - - - - - - 0.1 - - - - -

443 ne bin'f - - 0.1 - - 0.1 0.1 0.1 - - 0.1 0.1 - - - - 0.1 - 0.1 - -

260 ne dubi 0.1

270 ni acic - - - - - - 0.1 0.1 - 0.1 - 0.1 0.1 0.1 - - - 0.1 0.1 - -

272 ni acul - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - - 0.2 0.1 0.1

274 ni amph - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - 0.1

444 ni angus - 0.1 - - 0.1 - - 0.1 - 0.1 0.1 - - - - - - 0.1 - - -

445 ni apic - - - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.5 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.6 0.1 0.6 0.1 0.1

275 ni arch - 0.1 0.1 0.2 0.6 0.8 0.8 0.4 0.2 1.4 0.7 6.5 3.9 18.8 0.5 2.1 3.1 4.3 1.1 0.4 0.1

446 ni com's - - - 0.1 - - - - - - - - - - - - - - - - -

277 ni diss 0.1 - 0.4 0.6 2.9 0.1 0.6 1.5 2.6 2.4 0.2 1.7 11.6 0.2 1.8 0.2 1.4 0.1 0.6 0.1 1.1

447 ni dubia - - 0.1 - 0.1 - - 0.1 0.1 - 0.2 0.1 - 0.1 - - 0.4 0.1 0.1 - 0.1

278 ni frus - - - 0.1 0.1

279 ni gand - - 0.2 0.1 - - - - - - 0.2 - - 0.1 0.1 - - - 0.2 0.1 -

281 ni hant - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - 0.1 - - - -

448 ni heuf - - - - - - - 0.1 0.1 0.1 - 0.1 0.1 - - - 0.1 0.1 0.1 - 0.1

449 ni holl - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - 0.1 - - - -

282 ni homb - - - - 0.1 - - - - - - - - - - - - - - - -

283 ni hung - 0.3 0.1 0.1 0.1 - 0.1 - - - - 0.2 - - - 0.1 0.1 0.1 - 0.1 -

450 ni nco 0.1 0.1 - - - - - 1.0 - - - -

451 ni inte 0.1

297 ni levi

285 ni line; 0.8 0.9 0.6 0.1 0.2 0.1 0.1 0.8 0.1 0.1 0.5 0.1 0.1 0.3 0.1 0.6 1.0 0.1 1.1 - 0.1

287 ni pal 1.2 - 0.1 0.2 0.1 - - - 0.1 0.2 1.7 0.7 0.2 3.6 - 0.1 2.5 0.8 0.9 0.4 0.1

288 ni p'cea - - - - - 0.1 - - - - - - - - - - - - - - -

290 ni kect - 0.1 0.6 0.1 0.1 0.1 0.1 0.4 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.1 0.6 0.1 0.1 - 0.2

292 ni sigma 0.2

293 ni s'dea - - - 0.1 0.2 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.2 0.1 0.1 0.2 - - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.2

294 ni sinu

Tableau 9.- Troisième partie.
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SAMSON FG BET HAUT AKV WAN STRO TRON TRCN

N° TAXCNS 1 2 3 4 5 6 9 10 12 15 19 20 21 7 8 11 13 14 16 17 18

295 NI SOCI - - 0.8 0.4 0.8 - 0.2 0.6 - - - - 0.1 0.1 - - - - - 0.2 0.6

452 NI SUPRA

453 NI TEN -

454 NI TRY -

296 NI TRY D - - - - 0.1 0.1 - - - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.2 - - 0.1 - 0.1 0.1 0.4

455 NI TRY V - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - 0.1 - - - -

456 NI UMBO

457 NI VERM - - - - - - 0.1 0.1 0.1 - 0.1 - 0.1 - - 0.1 0.8 - 0.2 - -

299 PE ETBU

305 P BICE -

307 P BORE - - - - 0.1 0.1 0.2

309 P BREB 0.1 0.1 - - - - - 0.1 - - - - - - - 0.1 - - - - -

310 P BREB D - 0.1 - 0.1 0.1 - - - 0.1 - - - - - 0.1 - 0.1 0.1 - - 0.4

341 P GTRB p 0.1 -

458 P GLQB 0.1

328 P LUND 0.1

332 P MICR

459 P SUBV 0.1

352 P VIRI 1.2 - - - - 0.1 - 0.1 - - 0.1 - - 0.1 - 0.1 - - - -

353 P VIRI C - 0.1

355 RHOI ABB - 1.6 6.7 1.4 4.6 1.9 6.2 15.0 3.9 17.0 8.5 10.4 0.3 0.1 2.0 - 12.0 0.2 45.4 0.1 0.4

360 STA AN 0.1 0.1 0.1 - - - -

362 STA AN H - - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - -

366 STA LEG - - - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - -

368 STA PH 0.8 0.1 - 0.1 - - 0.1 0.1 - 0.1 0.1 - - - - - 0.1 - - - -

370 STA SM - - - 0.1 - 0.1 - 0.1 - 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.2 - 0.1 0.1 0.1 0.1 -

377 ST'S H - - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - 1.1 - -

460 ST'S H T - - - - - - - 0.1 - - 0.1 0.1 0.1

381 SU ANGU 0.1 - 0.1 0.2 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.1 0.1 0.1 0.1 - 1.7 0.2 0.2 0.1 - -

385 SU EILEG 0.1

386 SU LIN - - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - 0.1 - -

461 SU LIN H - - - - 0.1 - 0.1 - 0.1 0.1 0.1 - - - - - 0.1 - 0.1 - -

389 SU OVA 2.0 0.6 1.0 1.2 0.4 0.1 0.2 0.6 0.4 0.8 0.2 0.4 0.2 0.8 0.4 0.2 1.4 0.1 0.9 3.5 1.3

462 SU OVA C - - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.2 - 0.1

390 SU OVA P 0.4 0.6 0.1 0.1 - 0.1 - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.1 0.6 0.1 0.1 - 0.2

391 SU RCB S - - - - - - - - - - - - - - - - 0.1 - 0.1 - -

393 SU TEN N 0.1

396 SY ACUS - - - - - - - - - - - 0.1 - - - - - - 0.4 - -

463 SY CAPI - 0.1

398 SY FASC - - - - 0.1 - - - - - - - - - - - - - - - -

400 SY PAR 0.1 - 0.1 0.1 0.1 0.1 - -

401 SY PAR S 0.2 - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - -

403 SY ULN 10.3 2.2 0.1 0.4 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.1

464 SY ULN D - - 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 - 0.1 0.1 - - - - 0.1 0.2 0.1 0.1 0.1 - -

407 SY UIN' 0 0.1

409 TAB FLO 0.1 0.1

Tableau 9.- Inventaire et dénombrement (en % d'abondance relative) de la
flore des diatomées benthiques dans les 21 stations du bassin du
Samson. Les numéros des taxons renvoient à la liste commentée (P. 65).
Prélèvements d'octobre 1980.
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Figure 5.- Profils longitudinaux des 10 indices (voir tableau 7) dans
les 13 stations du Samson.
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3. SYNTHESE

3.1. COMPARAISON ENTRE INDICES

La comparaison des niveaux de pollution déterminés par la méthode
chimique et les deux méthodes biologiques (macroinvertébrés et diatomées)
fait apparaître des différences importantes, allant souvent d'une pollution
nulle à une pollution modérée et même forte (FG 7) pour une même station.
Ceci démontre à suffisance l'utilité du présent travail pour le choix et

l'interprétation des méthodes. En fait, en dehors de cas extrêmes (indice
chimique de Verniers & Micha, indice biotique de Verneaux et indice diatomi-
que de Descy) pour lesquels les estimations ne correspondent même pas tou¬

jours aux signes évidents d'altération notés sur le terrain, les autres mé¬
thodes présentent des avantages et des inconvénients et doivent plutôt être
considérées comme complémentaires.

3.2. COMPARAISON ENTRE STATIONS

La comparaison des 10 indices, par des profils longitudinaux
(fig. 5) met aussi en évidence des évolutions diverses.

Au niveau du Samson, on peut distinguer deux types de profils :

pour les indices de Verneaux, des profils en dents de scie, avec des diffé¬
rences marquées entre stations; pour les autres indices, des profils plus
compacts qui nous semblent mieux correspondre à l'homogénéité de la composi¬
tion chimique de l'eau. En effet, dans ce type de rivière faiblement altérée
et à courant rapide, les apports pollués, quantitativement assez réduits,
sont rapidement mélangés et les modifications amont-aval sont très progres¬

sives.

Deux profils (indice chimique de Verniers et Micha et indice bio¬
tique) montrent une amélioration de l'amont vers l'aval alors que l'évolution
de certains paramètres et de certaines espèces réputées saprophiles suit une

courbe inverse.

Cinq profils (nos indices chimique et diatomique, les indices sa-

probiques de Slâdecèk et l'indice diatomique de Descy1 indiquent une altéra¬
tion moindre dans la partie médiane du cours (de SAM 5 à SAM 12) par auto¬

épuration des effluents reçus dans la zone amont (surtout au niveau de Gesves)
et un statu quo ou une nouvelle altération dans les stations en aval, suite
à l'urbanisation plus importante du bassin inférieur.
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Les 3 profils restants (IQBG, IBG et indice diatomique de Mouthon
& Coste) fluctuent irrégulièrement sans qu'il soit toujours possible de four¬
nir une interprétation en terme de pollution. Nous pensons oue ces fluctua¬
tions sont liées notamment à des problèmes de méthodologie, d'échantillon¬
nage et à des divergences dans la détermination de l'auto-écologie de certains
taxons.

Au niveau des affluents, où les situations sont beaucoup plus con¬

trastées, la correspondance entre indices est meilleure : les stations BET 8,
STROU 16 et ARV 13 reçoivent toujours les indices les plus élevés, les sta¬
tions HAUT 11 et TRON 17-18, les indices les plus bas. La station FG7 fait
exception, sauf si, l'on tient compte de la remarque faite au chapitre 2.3.2.2. :
on passe alors du niveau de pollution 4 au niveau 2, comme pour notre indice
diatomique.
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4. CONCLUSIONS

Le nouvel indice chimique que nous avons défini donne un état de
qualité plus réaliste que l'indice de Verniers & Micha : cette amélioration

provient du choix plus judicieux des paramètres entrant dans le calcul et de
leur répartition en classes ayant une signification biologique. Mais il s'agit,
dans les deux cas, d'un état momentané ce qui, pour des pollutions organiques
très variables dans le temps, constitue un inconvénient majeur.

Celui-ci peut être écarté si l'on utilise comme indicateur de qua¬

lité les algues, plus particulièrement les nombreuses espèces de diatomées
qui enregistrent constamment les variations des paramètres abiotiques. Face
à l'imprécision des indices existants appliqués au Samson, nous avons recher¬
ché les causes de ces insuffisances ce qui nous a permis de proposer des modi¬
fications à la méthode de Slâdecèk, en tentant notamment de rendre le sys¬

tème plus largement applicable.

Dans le cas du Samson et surtout de ses affluents plus fortement
pollués, notre nouvel indice donne une estimation plus nuancée et plus pré¬
cise, respectant la diversité des qualités d'eau de ce bassin. Nous pensons

qu'un tel résultat peut être atteint grâce au rôle de producteur primaire
joué par les organismes algaux qui utilisent directement pour leur croissance
les sels minéraux résultant de La minéralisation des polluants organiques.

Sans remettre en question la capacité intégratrice des macroinver¬
tébrés, il apparaît que la simplification des méthodes de Verneaux conduit
à des pertes d'information importantes, rendant leur interprétation plus
délicate. En outre ces méthodes sont aussi influencées par des facteurs
autres que la qualité de l'eau (courant, substrat,...).

Parmi les trois indices biocénotiques testés, c'est l'IQBG qui
semble donner le meilleur résultat. Actuellement, on peut affirmer que ces

indices, surtout l'IB, utilisés seuls, ne sont pas suffisamment fiables pour

des études approfondies et demandent à être complétés par un commentaire
critique résultant d'un examen détaillé du tableau de données et par un in¬
dice diatomique. Nous avons montré que cette démarche, rarement suivie par

les auteurs, permet de corriger en partie les faiblesses des indices de
Verneaux. Comparativement à ces derniers, nous avons calculé un indice sa-

probique simplifié (chapitre 2.3.2.2. ) qui donne des résultats satisfaisants,
assez proches de notre indice diatomique et meilleurs que les indices de
Verneaux, ce qui confirme l'intérêt d'une détermination au niveau spécifique.
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Naturellement, il importe d'arriver à ce niveau pour un maximum de taxons,
chacun apportant une information, mais cela suppose un effort de détermina¬
tion au moins équivalent à celui requis pour les diatomées.

En définitive, il apparaît que, dans le cas du bassin du Samson,
l'utilisation coniointe de nos deux nouveaux indices chimique et diatomi-
que et leur interprétation en 5 niveaux de pollution donne une très bonne
évaluation tant dans les affluents que sur le cours principal où les dif¬
férences entre stations sont pourtant plus ténues. Un complément d'infor¬
mation peut éventuellement être fourni par les macroinvertébrés sous forme
d'un IQBG commenté ou d'un indice saprobique simplifié.

Les études similaires que nous menons actuellement nous permettront
de vérifier si le but que nous nous étions fixé - recherche d'un indice dia-

tomique plus précis et d'applicabilité plus large testé avec succès dans le
Samson - est atteint dans d'autres réseaux hydrographiques.

D'autre part, de notre comparaison ressort une constatation pré¬
occupante : on peut conclure, pour une même station, à des niveaux de pollu¬
tion très différents suivant la méthode utilisée. Par comparaison avec les

signes d'altération observés sur le terrain (turbidité, présence de Sphaeroti-
lus, de résidus, plantes nitrophiles sur les berges, recouvrement des cailloux,
odeur, développement de certaines algues,...) et les analyses chimiques réali¬
sées en trois saisons, il apparaît que trois indices - indice biotique de
Verneaux, indice chimique de Verniers & Micha, et indice diatomique de Descy -

sont à écarter car ils sous-estiment gravement l'état de pollution.

Il est dès lors particulièrement regrettable que deux de ces mé¬
thodes aient été utilisées pour dresser les deux inventaires de qualité des
eaux dont nous disposons actuellement en Belgique : l'I.B. pour l'inventaire
de Vanhooren (1986) et l'indice diatomique pour l'inventaire de Descy, Empaïn
& Lambinon (1981), alors que des méthodes meilleures (IQBG , indice sa¬

probique,...) existaient déjà.

Pour la carte de Vanhooren, la surestimation de la qualité apparaît
clairement au sud du sillon Sambre-et-Meuse. Il est, par exemple, étonnant
de conclure à une pollution nulle ou faible dans le Bocq, l'Eau Noire, l'Eau
Blanchele Viroin, l'Our ou le Samson, pour ne parler que des cours d'eau
que nous avons plus particulièrement étudié ces trois dernières années, alors
qu'ils reçoivent des volumes non négligeables d'effluents domestiques et sont
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en fait modérément à fortement pollués à eutrophisés si l'on utilise notre
indice diatomique et certaines observations de terrain irréfutables.

La carte du sud de la Belgique de Descy, Empain et Lambinon, basée
sur les diatomées, est déjà plus réaliste. Comme pour l'IB de Verneaux, on

est cependant surpris de voir le Viroin et le Bocq, entre autres, classés
parmi les pollutions faibles alors que, sur la carte d'eutrophisation, la
situation y est ponctuellement très grave. Ces discordances, qui nous pa¬

raissent peu vraisemblables, reflètent le défaut majeur de cet indice diato¬
mique : il ne tient pas compte de différentes espèces très polluorésistantes
qui se développent tant dans les sites pollués qu'eutrophisés (il eût d'ailleurs
été préférable d'utiliser le terme eutrophiqué pour indiquer les séquelles d'une
pollution). Par ailleurs, il est important de distinguer les phénomènes de
pollution et d'eutrophication, est-il possible et raisonnable de les cartogra-

phier indépendamment, comme l'ont suggéré ces auteurs, alors que le passage

entre ces états est très progressif ?

D'autre part, l'indice biotique n'a été conçu que pour des rivières
salmonicoles. Appliqué tel quel aux cours d'eau lents, il est difficilement
interprétable en terme de pollution. Ceci a pourtant été réalisé dans le
document de l'I.H.E. (Vanhooren, 1986) où toutes les rivières à courant lent
du nord du sillon Sambre-et-Meuse apparaissent comme étant moyennement à
fortement polluées. S'il est évident que beaucoup de cours d'eau de cette
région sont gravement altérés, peut-on vraiment affirmer que le phénomène est
aussi général que la carte le laisse supposer? L'utilisation d'un indice
inadéquat ne conduit-il pas à une image biaisée de la pollution? C'est alors
toute la politique de gestion des eaux qui risque d'être faussée, l'indice
biotique surestimant la qualité des eaux au sud du sillon Sambre-et-Meuse
et la sous-estimant au nord.

Puissent ces remarques, issues de la comparaison détaillée de

quelques méthodes d'estimation de la qualité des eaux basées sur la flore et
la faune, inciter à la prudence lors de l'utilisation de ces inventaires
et lors du choix des méthodes et conduire à leur amélioration pour obtenir
des résultats plus fiables.
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5. LISTE COMMENTEE DES TAXONS DE DIATOMEES : TAXONOMIE, ECOLOGIE, FLORISTIQUE
(complément à la liste figurant dans Fabri & Leclercq, 1984)

Pour les taxons portant un numéro inférieur à 416, la rubrique complète figure
dans Fabri & Leclercq, 1984. Pour la répartition en Belgique, nous avons
utilisé le catalogue de Compère (1982).

ACHNANTHES Bory

5. Achnanthes coarctata (Bréb.) Grun.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373).

10. Achnanthes hungarica Grun.
F. AR; occasionnel dans 3 stations du Samson (361 à 363).

11. Achnanthes lanceolata (Bréb.) Grun.
B. pl. 3/75.
F. CC; dans tout le bassin du Samson.

417. Achnanthes lauenburgiana Hust.
A. Achnanthes lauenburglana Hust. (Hustedt, 1950 : pl. 36/3-9).
B. pl. 1/12-19, 3/76-78.
C. Ce taxon, décrit par Hustedt en 1950, de Lauenburg (Allemagne) et

trouvé ensuite comme fossile dans la lande de Lüneburg (Hustedt,
1954), a été cité rarement depuis : en Irlande (Reichardt, 1983) et
en Franconie (Reichardt, 1982).

D. Ecologie peu connue : indifférent au pH; oligohalobe; saproxène
(Hustedt, 1957).

E. Jamais signalé en Belgique.
F. RR; trouvé en une seule station (ruisseau de Bethléem, st. 368) où

il atteint 1.3 % d'abondance relative.

19. Achnanthes minutissima Kütz.
C. Comme précédemment (Fabri & Leclercq, 1984), et conformément àLange-

Bertalot & Ruppel (1980), nous avons considéré A. minutissima,
A. minutissima var. cryptocephala, A. microcephala et A. linearis
p.p. comme une seule espèce.

F. CC; dans tout le bassin du Samson.
20. Achnanthes minutissima Kütz. var. jackii (Rabenh.) Lange-Bert. &Ruppel

F. RR; occasionnel dans le ruisseau du Bois de Là-Haut (st. 371).

12. Achnanthes rostrata 0strup
F. CC; dans tout le bassin du Samson, avec A. lanceolata.

AMPHI PLEURA Kütz.

25. Amphipleura pellucida (Ktitz.) Kütz.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 375 et 381).
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AMPHORA Ehr. ex Kiitz.

27. Amphora libyca Ehr. (complément à Fabri & Leclercq, 1984).
D. Meme ecologie que Amphora ovalis Kiitz. (van der Werff & Huis, 1957-

1974; Cholnoky, 1968; Patrick et Reimer, 1975; Carter et Bailey-
Watts, 1981); alcaliphile (van Dam, 1981; Foged, 1982), pH 8-8.5
(Maillard, 1959); oligohalobe-indifférent (Foged, 1982), eau douce à
légèrement saumâtre (Cleve-Euler, 1953).

F. AC; dans le Samson, le ruisseau d'Arville (st. 373) et le Wanet
(st. 374); le plus souvent avec A. ovalis Kiitz.; première mention
dans le district mosan.

29. Amphora ovalis Kiitz.
F. C; principalement dans tout le cours du Samson, atteint 2.4 % dans la

première station (361).
30. Amphora pediculus (Kiitz.) Grun.

F. CC; espèce bien représentée dans toutes les stations, atteignant
46.6 % (st. 367).

ASTERI0NELLA Hassal

35. Asterionella formosa Hassal
F. AC; dans le Samson, le ruisseau du Bois de Là-Haut (st. 371) et le

Wanet (st. 374 : 2.5 %).

CALONEIS P. Cleve

418. Caloneis amphisbaena (Bory) P. Cleve
A. Caloneis amphisbaena (Bory) Cleve (Germain, 1981 : pl. 86/2).
D. Tendance aérophile (Germain, 1981); alcaliphile (Hustedt, 1957;

Pierre, 1969 a; van Dam, 1981; Foged, 1982), pH 6.9-9.0 (van der
Werff & Huis, 1957-1974), alcaliphile, pH 6.4-9.0 (Lowe, 1974), pH 8-
8.3 (Maillard, 1961); eau douce à légèrement saumâtre (Hustedt, 1930;
Cleve-Euler, 1955; Pierre, 1965; Patrick & Reimer, 1966; Cholnoky,
1968; Germain, 1981); oligohalobe-indifférent (Hustedt, 1957; Foged,
1976) à halophile (van der Werff & Huis, 1957-1974; Foged, 1982),
leptomésohalobe (Pierre, 1969 a), euryhaline (Pierre, 1968); eutro-
phe (van der Werff & Huis, 1957-1974; Pierre, 1969 b); eury-oxybionte
(Pierre, 1969 a); son comportement vis-à-vis de la pollution n'est
pas clair : oligosaprobe (Hustedt, 1957), bêta-àalphamésosaprobe
(Slâdecèk, 1973; Lowe, 1974), polysaprobe (Pierre, 1965), résistant
à la pollution (Lange-Bertalot, 1979).

E. Mar. : C; flandr., brab. : R; camp., lorr. : RR; mos. : C.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373).

36. Caloneis bacillum (Grun.) P. Cleve
B. pl. 1/20.
F. C; dispersé dans tout le bassin du Samson, jamais abondant.

38. Caloneis ventricosa (Ehr.) Meist. var. ventricosa
F. RR; occasionnel dans une station du Samson (363).
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40. Caloneis ventricosa (Ehr.) Meist. var. truncatula (Grun.) Meist.
F. AR; occasionnel dans une station du Samson, dans le ruisseaud'Arville

(st. 373) et le Wanet (st. 374).

CAMPYLODISCUS Ehr.

419. Campylodiscus noricus Ehr. var. hibernicus (Ehr.) Grun.
A. Campylodiscus noricus Ehr. var. hibernica (Ehr,) Grun. (Germain,

1981 : pl. 153/7).
B. pl. 6/110.
D. Eau neutre à alcaline (Hustedt, 1943), une observation à pH 7.4

(Salden, 1978), alcaliphile, pH 6.4-8.5 (van der Werff & Huls, 1957—
1974), alcaliphile (Foged, 1982), alcalibionte (Hustedt, 1957), pH
optimum 8.5 (Cholnoky, 1968), pli 8-8.5 (Maillard, 1959); eau douce
(Cleve-Euler, 1952), oligohalobe-indifférent (Hustedt, 1957; van der
Werff & Huis, 1957-1974; Foged, 1982), eau saumâtre (Cholnoky, 1968);
eutrophe (Cleve-Euler, 1952; van der Werff & Huis, 1957-1974) à mé-
sotrophe (Cleve-Euler, 1952); saproxène (Hustedt, 1957; Slâdecèk,
1973).

E. Flandr., brab., ard. : RR; mos. : C.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 370 et 379).

COCCONEI S Ehr.

41. Cocconeis disculus (Schum.) P. Cleve
E. Mos. : C.

F. AR; dans le Samson (st. 361 et 372) et plus abondant dans le ruisseau
de Bethléem (st. 368 : 2.7 %).

42. Cocconeis pediculus Ehr.
B. pl. 3/74.
F. CC; dais l'ensemble du bassin du Samson sauf les ruisseaux de

Bethléem (st. 368) et du Bois de Là-Haut (st. 371) moins minéralisés
et le Tronquoi (st. 377-378).

43. Cocconeis placentula Ehr. var. euglypta (Ehr.) P. Cleve
B. pl. 3/73.
F. CC; dans toutes les stations, parfois abondant.

CYCLOSTEPHANOS

377. Cyclostepharios dubium (Fricke) Round
B. pl. 3/69-70.
F. AC; peu abondant et uniquement dans le cours inférieur du Samson;

première mention dans le district mosan.

CYCLOTELLA Kütz.

45. Cyclotella meneghiniana Kiitz.
F. AC; dispersé et jamais abondant dans le bassin du Samson.

420. Cyclotella pseudostelligera Hust.
A. Cyclotella pseudostelligera Hustedt (Germain, 1981 : pl. 8/19).
B. pl. 1/1-2, 3/68.
D. Neutrophile (Foged, 1982), indifférent au pli (Hustedt, 1957; Lowe,

1974; Denis, 1985); oligohalobe-indifférent (Hustdet, 1957; Foged,
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1982; Lowe, 1974), supporte une certaine salinité (Germain, 1981),
euryhaline (van der Werff & Huis, 1957-1974); méso-oxybionte
(Hustedt, 1957); oligosaprobe (Hustedt, 1957), peut-être liée à la
pollution (Germain, 1981).

E. Mos. : RR.

F. AR; dans le Samson (st. 375, 380), le ruisseau du Bois de Là-Haut
(st. 371) et abondant dans le Wanet (st. 374 : 9.5 .

CYMATOPLEURA W. Smith

421. Cymatopleura elliptica (Bréb.) W. Smith
A. Cymatopleura elliptica (de Brebisson) W. Smith (Germain, 1981 :

pl. 142/4).
B. pl. 2/67, 6/113.
D. cf. Fabri & Leclercq (1984), au n° 47.
E. Mar., camp., lorr. : RR; flandr., brab. : R; ard. : C; mos. : CC.
F. AC; occasionnel dans le cours inférieur du Samson (st. 367 à 381) et

dans le Wanet (st. 374).
47. Cymatopleura elliptica (Bréb.) W. Smith var. nobilis (Hantz.) Hust.

B. pl. 6/114.
E. ard. : RR (Fabri & Leclercq, 1984).
F. RR; occasionnel dans le Strouvia (st. 376); deuxième mention en

Belgique.
48. Cymatopleura librile (Ehr.) Pant.

B. pl. 6/115-116.
F. C; occasionnel dans le Samson (plus abondant à la st. 361), le ruis¬

seau de Bethléem (st. 368), du Bois de Là-Haut (st. 373) et le
Strouvia (st. 376).

CYMBELLA Ag.

49. Cymbella amphicephala Nàg. ex Kiitz.
B. pl. 1/21.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 372).

54. Cymbella cymbiformis Ag. var. cymbiformis
D. Ecologie peu connue, peu de citations en eau courante (Patrick &

Reimer, 1975); eau neutre à alcaline (Hustedt, 1943), eau alcaline
(Schoeman, 1973), alcaliphile (Foged, 1982), pH optimum 7.5
(Cholnoky, 1968), pli 5.5-8.5 (van der Werff & Huis, 1957-1974),
pli 6.5-8.9, optimum 8.5 (Hustedt, 1937-1938), pH 7.2-7.5 (Salden,
1978), pH 6.6-8.7 (Johansson, 1982), pH 7.8-8.2 (Maillard, 1959);
eau douce (Cleve-Euler, 1955), oligohalobe (Hustedt 1937-1938; van der
Werff & Huis, 1957-1974; Pierre, 1969 a; Foged, 1982); eutrophe (van
der Werff & Huis, 1957-1974); eau saturée en oxygène (Cholnoky,
1968); xénosaprobe (Salden, 1978).

E. Mar. : RR; brab., camp., ard., lorr. : R.
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F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 361); première mention dans le
district mosan.

422. Cymbella cymbiformis Ag. var. nonpunctata Font.
A. Cymbella cymbiformis Ag. var. nonpunctata Font. (Patrick & Reimer,

1975 : pl. 10/5).
D. Ecologie insuffisamment connue : alcaliphile ? (Patrick & Reimer,

1975) .

E. Jamais signaleen Belgique.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 362).

60. Cymbella inaequalis (Ehr.) Raberth.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 367).

62. Cymbella minuta Hilse ex Rabenh. var. minuta
F. CC; dans toutes les stations du bassin du Samson.

423. Cymbella minuta Hilse ex Rabenh. var. pseudogracilis (Choln.) Reim.
A. Cymbella minuta Hilse ex Rabenh. var. pseudogracilis (Choln.) Reim.

(Patrick & Reimer, 1975 : pl. 9/1).
Cymbella turgida var. pseudogracilis Choln. (Cholnoky, 1958 : pl. 2/
49-50).

D. Ecologie mal connue : eau faiblement acide (Cholnoky, 1968), eau mo¬
dérément alcaline (Patrick & Reimer, 1975), alcaliphile (Foged,
1976); oligohalobe-indifférent (Foged, 1976).

E. Jamais signalé en Belgique.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau du Bois de Là-Haut (st. 371).

64. Cymbella naviculiformis Auersw. ex Heib.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau de Bethléem (st. 368).

424. Cymbella obtusiuscula (Kiitz.) Grun.
A. Cymbella obtusiuscula (Kiitz.) Grun. (Germain, 1981 : pl. 100/15-17).
B. pl. 1/22.
D. Eau neutre (Hustedt, 1943), eau plutôt alcaline (Carter & Bailey-

Watts, 1981), alcaliphile (Foged, 1982), indifférent au pH (Hustedt,
1957), pH 6.0-8.5 (van der Werff & Huis, 1957-1974); eau douce (Cleve-
Euler, 1955), oligohalobe (van der Werff & Huis, 1957-1974; Hustedt,
1957; Foged, 1982); eau calcaire (Hustedt, 1943; Germain, 1936 et 1981);
mésotrophe (van der Werff & Huis, 1957-1974); saproxène (Hustedt, 1957),
eau non ou peu polluée (Hescy, 1983).

E. Flandr., mos. : RR.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 367, 369, 370).

66. Cymbella protrata (Berk.) P. Cleve
B. pl. 1/25; pl. 6/103.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 361), le ruisseau d'Arville

(st. 373) et le Tronquoi (st. 378).
69. Cymbella sinuata Greg.

B. pl. 1/23-24.
F. C; dans le Samson et certains affluents, localement abondant (Samson,

st. 361 : 1.2 %; ruisseau de Bethléem, st. 368 : 16.1 %).
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DENTICULA Kütz.

72. Denticula tenuis Kütz. var. crassula (Nag. ex Kütz.) W. & G.S. West
F. AC; occasionnel dans le Samson, également dans le Tronquoi (st. 378).

DIATOMA Bory

75. Diatoma mesodon (Ehr.) Kütz.
A. Diatoma mesodon (Ehrenb.) Kütz. (Williams, 1985 : fig. 38-41).
C. Nous avons adopté la position de Williams (1985) qui dans son récent

travail sur les genres Diatoma et. Meridion, élève la var. mesodon de
D. hiemale au rang spécifique.

F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 380); première mention explicite
dans le district mosan.

425. Diatoma moniliforme Kütz.
A. Diatoma moniliforme Kütz. (Williams, 1985 : fig. 24-29).

Diatoma tenue Ag. var. elongatum Lyngb., formes courtes (Fabri &
Leclercq, 1984 : pl. 1/15-27, pl. 16/443-458).

C. Précédemment (Fabri & Leclercq, 1984), nous avions évoqué le problème
posé par la détermination de Diatoma courts et trapus, parfois très
courts et de contour alors elliptique, que nous avions mis provisoi¬
rement sous P. tenue var. elongatum tout en soulignant leur parenté
avec D. tenue var. minus Grun. 1862. Williams (1985) a établi la
synonymie de cette var. avec D. moniliforme Kütz. qui se différencie
de D. tenue Ag. par sa taille (10-30 x 2-4 pm) et la présence d'un
processus labié à chaque extrémité de la valve, ce critère restant à
vérifier en électronique sur notre matériel.

D. L'écologie de ce taxon est indéfinissable en raison des problèmes no-
menclaturaux dans la littérature.

E. Jamais signalé en Belgique, confondu avec D. tenue Ag. var. elonga¬
tum Lyngb. dans Fabri & Leclercq (1984).

F. AR; dans le Samson, occasionnel à la station 375 et plus abondant aux
stations 380 et 381.

76. Diatoma tenue Ag.
A. Diatoma tenue Ag. (Williams, 1985 : fig. 17-23).

Diatoma tenue Ag. var. elongatum Lyngb. (Fabri & Leclercq, 1984 :
pl. 1/14).

B. pl. 1/4.
C. Williams met ce taxon en synonymie avec D. tenue Ag. var. elongatum

Lyngb. pour désigner les formes étroites et allongées (20-120 x 2-
5 pm), légèrement capitées, avec un processus labié par valve, visi¬
ble en électronique.

F. AC; occasionnel dans le Samson et le ruisseau du Bois de Là-Haut
(st. 371).

78. Diatoma vulgare Bory var. vulgare
F. AC; occasionnel dans le cours inférieur du Samson (st. 369 à 381) et

dans le Tronquoi (st. 377-378).
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426. Diatoma vulgare Bory var. breve Grun.
A. Diatoma vulgare Bory var, breve Grun. (Patrick & Reimer, 1966 : pl. 2/11).
B. pl. 1/3.
C. Cette variété est mise en synonymie avec la var. vulgare par Williams

(1985).
D. Même écologie que la var. vulgare (Hustedt, 1930; Cholnoky, 1968;

Pierre, 1969 a) ; eau légèrement saumâtre (Cleve-Euler, 1953) et
froide (Patrick & Reimer, 1966).

E. Flandr., camp., brab., mos., ard. : RR.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 380).

DIPLONEIS Ehr.

80. Diploneis oblongella (Nâg. ex Kütz.) Ross var. ovalis (Hilse) Ross
F. AR; occasionnel dans le Samson, le Wanet (st. 374) et le Strouvia

(st. 376).
427. Diploneis oculata (Bréb.) P. Cleve

A. Diploneis oculata (de Brebisson) Cleve (Germain, 1981 : pl. 55/15-16).
B. pl. 1/26.
D. Ecologie peu connue (Cholnoky, 1968); subaérienne (Germain, 1981);

neutrophile (Foged, 1982) à alcaliphile (Foged, 1981), indifférent
au pH (Hustedt, 1957), pH 7.3-7.7 (Salden, 1978), pH optimum 8
(Cholnoky, 1968); oligohalobe (Hustedt, 1957; van der Werff & Huis,
1957-1974; Foged, 1982); mésotrophe (van der Werff & Huis, 1957-
1974); saproxène (Hustedt, 1957), très sensible à la pollution
(Lange-Bertalot, 1979).

E. Mos. : RR.

F. R; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373) et le Wanet
(st. 374).

412. Diploneis petersenii Hust.
D. Indifferent au pH (Foged, 1981); oligohalobe (Foged, 1981), d'eau

saumâtre (Cholnoky, 1968); eutrophe et aérophile (Hustedt, 1950).
E. Ard. : AR (Fabri & Leclercq, 1984).
F. R; occasionnel dans le ruisseau de Bethléem (st. 368) et d'Arville

(st. 373) : deuxième mention en Belgique.

EPITHEMIA Bréb.

81. Ephithemia turgida (Ehr.) Kütz.
B. pl. 6/105.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 362).

EUNOTIA Ehr.

87. Eunotia curvata (Kütz.) Lagerst.
F. AR; occasionnel dans le cours supérieur du Samson (st. 361, 364,

365) et dans le Tronquoi (st. 378).
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90. Eunotia exigua (Bréb. ex Kütz.) Rabenh.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 375).

103. Eunotia pectinalis (O.F. Müll.) Rabenh. var. pectinalis
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 362).

104. Eunotia pectinalis (O.F. Müll.) Rabenh. var. minor (Kütz.) Rabenh.
F. R; dans une station du Samson (st. 361 : 2.4 °è) et occasionnel dans

le ruisseau de Bethléem (st. 368).
107. Eunotia praerupta Ehr.

F. RR; occasionnel dans le ruisseau du Bois de Là-Haut; première men¬
tion explicite dans le district mosan.

FRAGI LAR IA Lyngb.

122. Fragilaria bicapitata Mayer
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 361).

124. Fragilaria capucina Desm. var. lanceolata Grun.
F. AC; occasionnel dans le Samson, le ruisseau du Bois de Là-Haut

(st. 371) et le Wanet (st. 374); premières mentions explicites dans
le district mosan.

125. Fragilaria construens (Ehr.) Grun. var. construens
B. pl. 1/5:
F. RR; occasionnel dans le Strouvia (st. 376).

428. Fragilaria construens (Ehr.) Grun. var. binodis (Ehr.) Grun.
A. Fragilaria construens (Ehr.) Grun. var. binodis (Ehr.) Grun.

(Germain, 1981 : pl. 21/27).
B. pl. 1/6.
D. Même écologie que la var. construens (Hustedt, 1930 et 1957; Cleve-

Euler, 1953; van der Werff & Huis, 1957-1974; Pierre, 1969 a); une
observation à pH 6.4 (Johansson, 1982); alcaliphile (Foged, 1982);
eau douce, froide, avec une conductivité élevée (Patrick & Reimer,
1966), oligohalobe-indifférent (Foged, 1982).

E. Camp., brab., mos., ard.: RR.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 361).

127. Fragilaria construens (Ehr.) Grun. var. venter (Ehr.) Grun.
F. C; principalement dans le Samson.

131. Fragilaria pinnata Ehr. var. pinnata
B. pl. 1/7.
F. AC; limité au cours supérieur du Samson (st. 361 à 372), localement

très abondant (st. 361 : 18.1 %; st. 362 : 23.4 s).
132. Fragilaria pinnata Ehr. var. lancettula (Schum.) Hust.

B. pl. 1/8.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau du Bois de Là-Haut (st. 373).

133. Fragilaria rumpens (Kiitz.) Carlson
B. pl. 1/11.
F. AC; occasionnel dans le Samson, le ruisseau du Bois de Là-Haut

(st. 371) et d'Arville (st. 373), plus abondant (2.5 1) dans le
Wanet (st. 374).
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134. Fragilaria vaucheriae (Kütz.) Pet.
F. CC; occasionnel dans tout le bassin du Samson, plus abondant dans le

Samson aux stations 361 (4 °ô) et 362 (1 .6 %) .

136. Fragilaria virescens Ralfs
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 372), le ruisseau de Bethléem

(st. 368) et du Bois de Là-Haut (st. 373).

FRUSTULIA Rabenh.

145. Frustulia vulgaris (Twaites) De Toni
F. CC; dans tout le bassin du Samson, occasionnel dans la plupart des

stations.

147. Frustulia weinholdii Hust.
F. RR; occasionnel dans le Tronquoi (st. 377).

GOMPHONEMA Ag.

148. Gomphonema acuminatum Ehr. var. acuminatum
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 379), le ruisseau du Bois de Là-

Haut (st. 361), d'Arville (st. 373) et le Wanet (st. 374).
149. Gomphonema acuminatum Ehr. var. trigonocephalum

F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 367).
151. Gomphonema angustatum (Kütz.) Rabenh.

F. AC; abondant dans le Samson (st. 361 : 12.7 I), occasionnel dans les
autres stations.

152. Gomphonema angustatum (Kütz.) Rabenh. var. productum Grun.
F. C; abondant avec la var. angustatum dans le Samson (st. 361 : 4 l),

occasionnel dans la plupart des autres stations.
156. Gomphonema dichotomum Kütz.

F. AR; abondant dans le Samson (st. 361 : 5.2 %), occasionnel ailleurs.
159. Gomphonema longiceps Ehr. var. subclavatum Grun.

F. R; occasionnel dans le Samson (st. 361) et le ruisseau des Fonds de
Gesves (st. 366).

429. Gomphonema olivaceum (Lyngb.) Kütz.
A. Gomphoneis olivacea (Lyngbye) Dawson (Germain, 1981 : pl. 111/14).
B. pl. 1/27.
D. Alcaliphile (Pierre, 1969 a; Foged, 1982), alcaliphile, pH 6.4-9.0

(Lowe, 1974), pH 5-8.5 (van der Werff & Iluls, 1957-1974), pH <8
(Johansson, 1982), pH optimum 8-8.5 (Cholnoky, 1968); eau douce à lé¬
gèrement saumâtre (Hustedt, 1930; van der Werff & Huis, 1957-1974),
oligohalobe-indifférent (Foged, 1982), leptomésohalobe (Pierre,
1969 a), indifférent (Lowe, 1974); mésotrophe à eutrophe (van der
Werff & Huis, 1957-1974); euryo-oxybionte (Pierre, 1969 a); sensible
à la pollution (Lange-Bertalot, 1979), oligo à mésosaprobe (Lowe,
1974), bêta- à alphamésosaprobe (Fjerdingstad, 1950), bêtamésosa-
probe (Kolkwitz, 1935; Slâdecèk, 1973).

E. Mar., brab., mos. : C; flandr., ard. : R; camp., lorr. : RR.
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F. CC; absent des deux premières stations du Samson (st. 361, 362), du
ruisseau du Bois de Là-Haut (st. 371) et du Wanet (st. 374), abon¬
dant dans le Samson (st. 380 : 7.6 st. 381 : 12.7 °è) , plus dis¬
persé ailleurs.

162. Gomphonema parvulum Kütz.
F. CC; dans toutes les stations, occasionnel ou plus abondant.

163. Gomphonema truncatum Ehr.
F. AR : dans le Samson (notamment st. 361 : 0 .8 90), le ruisseau des

Fonds de Gesves (st. 371) et le Wanet (st. 374).

GYROSIGMA Hassal

165. Gyrosigma acuminatum (Kütz.) Rabenh.
F. AR; occasionnel dans la plupart des stations.

430. Gyrosigma attenuatum (Kütz.) Rabenh.
A. Gyrosigma attenuatum (Kütz.) Rabh. (Germain, 1981 : pl. 49/1).
B. pl. 4/81.
D. Eau neutre à alcaline (Hustedt, 1943), eau légèrement alcaline

(Carter & Bailey-Watts, 1981), alcaliphile (Pierre, 1969a), alcali-
bionte (Hustedt, 1957; Foged, 1982), pH 6.7-9.0 (van der Werff &
Huis, 1957-1974), pH optimum 8.5 (Maillard, 1959), 7.8-8.2 (Cholnoky,
1968); eau douce à légèrement saumâtre (Cleve-Euler, 1952; Patricks
Reimer, 1966), oligohalobe-indifférent (Hustedt, 1957; Foged, 1982)
à légèrement mésohalobe (van der Werff & Huis, 1957-1974), leptomé-
sonalobe (Pierre, 1969a); eutrophe (van der Werff & Huis, 1957-1974);
eury-oxybionte (Pierre, 1969a); d'eau pure (Brutschy et al., 1929—
1930; Cleve-Euler, 1952), sensible (Germain, 1981) à très sensible
à la pollution (Descy, 1979; Lange-Bertalot, 1979), oligosaprobe
(Budde, 1930), bêtamésosaprobe (Slâdecèk, 1973), catharobe à bêta-
mésosaprobe (Fjerdingstad, 1950).

E. Flandr., mar. : C; camp., mos. : R; brab., ard. : RR.
F. C; dans la plupart des stations du Samson et dans le ruisseau de

Bethléem (st. 368).
431. Gyrosigma nodiferum (Grun.) G. West

A. Gyrosigma spencerii (W. Smith) Cleve var. nodifera Grunow (Germain,
1981 : pl. 49/7-8)7

B. pl. 4/82-83.
D. Alcaliphile (Foged, 1982), pH optimum 8.5 (Cholnoky, 1968) pH 8-8.3

(Maillard, 1961); eau douce (Cholnoky, 1968) à saumâtre (Cleve-Euler,
1952; Patrick & Reimer, 1966), leptomésohalobe (Pierre, 1969 a), mé¬
sohalobe (Foged, 1982) à euryhaline (Hustedt, 1957; Foged, 1979);
poly-oxybionte (Pierre, 1969 a); très sensible à la pollution (Lange-
Bertalot, 1979), bêtamésosaprobe (Slâdecèk, 1973).

E. Mos. : C; ard., lorr. : RR.
F. AC; abondant dans le Samson à la station 363 (4.2 %), plus rare à

occasionnel ailleurs, le plus souvent avec G. attenuatum.
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166. Gyrosigma scalproides (Rabenh.) P. Cleve
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 362, 363, 365, 375).

HANTZSCHIA Grun.

169. Hantzschia amphioxys (Fhr.) Grun. f. amphioxys
F. AC; occasionnel et dispersé dans tout le bassin versant du Samson.

170. Hantzschia amphioxys (Fhr.) Grun. f. capitata 0. Müll.
F. AC; systématiquement dans des stations où la f. amphioxys n'a pas

été notée et, le plus souvent occasionnel; premières mentions expli¬
cites dans le district mosan.

MELOS IRA Ag.

432. Melosira arenaria Moore
A. Melosira arenaria Moore (Hustedt, 1930 : fig. 60).
D. Plus ou moins kryophile (van der Werff & Huis, 1957-1974); alcali-

phile (Hustedt, 1957; van der Werff & Huis, 1957-1974), pH environ
7 (Maillard, 1959), pH 8 (Carter et Bailey-Watts, 1981); eau douce
(Cleve-Euler, 1951), oligohalobe (Hustedt, 1957; van der Werff &
Huis, 1957-1974); plutôt en eau calcaire (Germain, 1936); oligo-
(van der Werff & Huis, 1957-1974) à mésotrophe (Cleve-Euler, 1951);
eau riche en oxygène (Hustedt, 1957); saproxène (Hustedt, 1957;
Slâdecèk, 1973).

E. Mar., lorr. : R; flandr., camp., brab., mos., ard. : RR.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 369, 372, 379).

433. Melosira granulata (Ehr.) Ralfs var. angustissima 0. Müll.
A. Melosira granulata (Ehr.) Ralfs var. angustissima Müller (Germain,

1981 : pl? 3/4-5).
D. Même écologie que la var. granulata (Huber-Pestalozzi, 1942; van der

Werff & Huis, 1957-1974; Cholnoky,~1966; Pierre, 1969 a); alcaliphile
(Foged, 1982), alcaliphile, pH 6.2-9.0 (Lowe, 1974); oligohalobe-
indifférent (Foged, 1982), indifférent (Lowe, 1974); eutrophe (Cleve-
Euler, 1951; Hustedt, 1957; Salden, 1978); bêtamésosaprobe (Sladecek,
1973), béta- à alphamêsosaprobe (Fjerdingstad, 1950).

E. Brab. : G; mar. : R; flandr., camp., mos. : RR.
F. R; absent du Samson, occasionnel dans le Strouvia (st. 376), abon¬

dant dans le Wanet (st. 374 : 4.8 I).
173. Melosira italica (Ehr.) Kütz.

F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 379) et le ruisseau du Bois de
Là-Haut (st. 371), plus abondant dans le Wanet (st. 374 : 2.4 1).

174. Melosira varians Ag.
F. CC; dans tout le bassin versant mais peu abondant, sauf dans une

station du Samson (st. 363 : 4.9 %).
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MER IDI ON Ag.

175. Meridion circulare (Grev.) Ag.
F. CC; dans tout le bassin à l'exception du cours inférieur du Samson

(st. 379 à 381), peu abondant sauf à la station 361 (4 .

176. Meridion constrictum Ralfs
A. Meridion constrictum Ralfs (Williams, 1985 : fig. 5/51-52, 22/152-155).

Meridion circulare (Grev.) Ag. var. constrictum (Ralfs) V. Heurck
(Fabri & Leclercq, 1984 : pl 16/466, pl. 23/682).

C. Cette espèce a été généralement considérée comme une var. de M. cir-
culare (Grev.) Ag. Williams (1985) juge que en plus de la constriction
apicale même si elle n'est pas toujours très nette, d'autres critères
observés en électronique sont stables et justifient le passage de ce
taxon au rang spécifique : extrémité basale avec un grand champs de
pores et silicification importante du septum sur la valvocopula. La
différence d'écologie dont nous avons fait mention (Fabri & Leclercq,
1984) et qui est confirmée dans le bassin du Samson, vient renforcer
ce concept. D'ailleurs pour M. circulare, Foged (1947) cite un opti¬
mum de 163 mg/1 de chlorures et Williams (1985) signale sa résistance
à la salinité alors qu'il note que M. constrictum n'a pas été noté
en milieu salé.

F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 361) et dans 4 affluents; cette
distribution confirme le caractère plus oligotrophe de ce taxon par
rapport à M. circulare.

NAVICULA Bory

177. Navicula accomoda Hust.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 372, 375, 380), le ruisseau des

Fonds de Gesves (st. 366) et le Tronquoi (st. 377).
434. Navicula arenaria Donkin var. rostellata Lange-Bert.

A. Navicula viridula (Kiitz.) Kiitz. emend V. Heurck var. rostellata
(Kütz.7)P. Cleve (Patrick & Reimer, 1966 : pl. 48/12).
Navicula viridula Kiitz. var. rostellata (Kiitz.) Cl. (Germain, 1981 :
pl. 67/3-5).
Navicula arenaria Donkin var. rostellata Lange-Bertalot (Krammer &
Lange-Bertalot, 1985 : fig. 22/1 ).

B. pl. 1/30, 4/88.
D. < sub N. viridula var. rostellata >

Alcaliphile (Hustedt, 1957; Cholnoky, 1968; Foged, 1981), pH 7.8-8
(Cholnoky, 1968); eau douce et saumâtre (Cholnoky, 1968), eau légè¬
rement saumâtre (Cleve-Euler, 1953) , oligohalobe-indifférent (Hustedt,
1957; Foged, 1979) à mésohalobe (Foged, 1981), plus ou moins euryha-
line (van der Werff & Huis, 1957-1974); eutrophe (Salden, 1978); eau
pauvre en oxygène (Cholnoky, 1968); assez sensible à la pollution
(Germain, 1981), oligosaprobe (saproxène ?) (Hustedt, 1957), cité
comme bêtamésosaprobe par Slâdecèk (1973) mais plutôt oligosaprobe
d'après les chiffres de cet auteur.

E. < sub N. rostellata> : mar. : R; flandr., ard. : RR.
F. RR; dans le Strouvia (st. 376); première mention dans le district mosan.
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181. Navicula atomus (Kütz.) Grun.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373).

225. Navicula atomus (Kütz.) Grun. var. permitis (Hust.) Lange-Bert.
A. Navicula permitis Hust. (Fabri & Leclercq, 1984 : pl. 20/592).
F. R; occasionnel dans le Samson (st. 367), atteint 1.2 % dans le

ruisseau des Fonds de Gesves (st. 366).
182. Navicula bacillum Ehr.

B. pl. 1/31, 5/TÏÏO.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 362, 367, 369) et le Wanet

(st. 374); première mention explicite dans le district mosan.

183. Navicula brockmannii Hust.
E. Ard. : RR (Fabri & Leclercq, 1984).
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 367, 370), le ruisseau des Fonds

de Gesves (st. 366) et le Strouvia (st. 376); deuxième mention en
Belgique.

185. Navicula capitata Ehr.
F. CC; occasionnel dans la plupart des stations.

187. Navicula cincta (Ehr.) Ralfs
B. pl. 5/98.
F. CC; occasionnel, surtout dans le cours supérieur du Samson et dans

les affluents.

435. Navicula citrus Krasske
A. Navicula citrus Krasske (Hustedt in Rabenhorst, 1966 : fig. 1753).
B. pl. 1/28.
C. Espèce décrite par Krasske (1923) dans les environs de Kassei

(Allemagne), elle est considérée comme vraisemblablement cosmopolite
par Hustedt qui la cite de la moitié supérieure de l'Europe et de
l'île Luçon aux Philippines (Hustedt, 1966) et des îles Hawai en
Indonésie (Hustedt, 1942) mais qui signale qu'elle a été trouvée très
rarement. Elle a également été mentionnée au Transvaal (Archibald,
1971), au Soudan (Baston, 1960) et une fois en Belgique, à Nieuwpoort
(Petes, 1978).

D. Ecologie non connue.

E. Mar. : RR.

F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 360); deuxième récolte belge.
188. Navicula cocconeiformis Greg. ex Grev.

F. RR; occasionnel dans le ruisseau de Bethléem (st. 368), dans les
eaux les moins minéralisées du bassin du Samson; première mention
explicite dans le district mosan.

218. Navicula cohnii (Hilse) Lange-Bert.
B. pl. 5/101-102.
C. Nous avons trouvé dans cette population le passage à de très petites

formes indistinguables de N. imbricata Bock. (pl. 5/102).
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 380) et le Tronquoi (st. 378),

plus abondant dans la partie amont du Tronquoi (st. 377 : 4.1 .
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189. Navicula contenta Grun. ex V. Heurck var. contenta
F. R; dans le Samson (st. 362) et occasionnel dans le ruisseau d'Arville

(st. 373).
190. Navicula contenta Grun. ex V. Heurck var. biceps (Grun.) V. Heurck

F. R; occasionnel dans le Samson (st. 372) et le ruisseau d'Arville
(st. 373).

191. Navicula cryptocephala Kiitz.
C. Cette dénomination englobe N. exilis Kiitz., mis provisoirement en

synonymie avec N. cryptocephala Kiitz. par Krammer & Lange-Bertalot
(1985).

F. CC; dans presque toutes les stations, mais jamais abondant.
237. Navicula cryptotenella Lange-Bert.

A. Navicula radiosa Kiitz. var. tenella (Bréb. ex Kiitz.) Grun. (Germain,
1981 : pl. 70/9).
Navicula cryptotenella Lange-Bertalot (Krammer & Lange-Bertalot,
1985 : fig. WTW-

B. pl. 1/29, 5/92.
D. Voir écologie sous N. radiosa var. tenella (Fabri & Leclercq, 1984).
F. CC; bien représentée dans toutes les stations (sauf la 361), dépas¬

sant souvent 5 1 (jusqu'à 31 % dans le Samson, st. 372).
193. Navicula cuspidata (Kiitz.) Kiitz.

B. pl. 4/90.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 361, 362 et 367), le ruisseau

d'Arville (st. 373) et le Wanet (st. 374).
195. Navicula elginensis (Greg.) Ralfs var. elginensis

B. pl. 5/96? ~
F. AC; occasionnel dans le Samson, le ruisseau d'Arville (st. 373), le

Wanet (st. 374) et le Strouvia (st. 376).
196. Navicula elginensis (Greg.) Ralfs var. neglecta (Krasske) Patr.

F. RR; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373); première men¬
tion dans le district mosan.

197. Navicula elginensis (Greg.) Ralfs var. subcapitata (Grun.) Descy
F. RR; occasionnel dans le ruisseau des Fonds de Gesves (st. 366) ; pre¬

mière mention explicite dans le district mosan.

202. Navicula gallica (W. Smith) Lagerst.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 363); première mention dans le

district mosan.

226. Navicula gallica (W. Smith) Lagerst. var. perpusilla (Grun.) Lange-Bert.
A. Navicula perpusilla Grun. (Fabri & Leclercq, 1984 : pl. 8/270).
F. RR; occasionnel dans le ruisseau de Bethléem (st. 368).

217. Navicula goeppertiana (Bleisch) Grun.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 364), le ruisseau de Bethléem

(st. 368), du Bois de Là-Haut (st. 371) et le Wanet (st. 374).
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436. Navicula graciloides Mayer
A. Navicula graciloides A. Mayer (Germain, 1981 : pl. 71/4).
B. pl. 1/32.
C. Krammer & Lange-Bertalot (1985) proposent de mettre cette espèce en

synonymie avec N. cari qui présente pourtant des stries moins ra¬
diantes au centre et plus nombreuses (13-17 en 10 pm) alors que notre
matériel ne compte que 10-11 stries, que Mayer (1919) cite 10 stries
et Germain (1981), 11-12 stries.

D. Neutrophile (Patrick & Reimer, 1966; Foged, 1981), alcaliphile
(Foged, 1983), alcalibionte (Hustedt, 1957; van der Werff & Huis,
1957-1974), pH optimum 8 (Cholnoky, 1968); le comportement vis à vis
de la salinité n'est pas clair : oligohalobe-indifférent (Hustedt,
1937-1938; van der Werff & Huis, 1957-1974; Foged, 1981) à halophile
(Foged, 1981), eau douce à légèrement saumâtre (Patrick & Reimer,
1966), indifférent aux chlorures à halophobe (Hustedt, 1957); indi¬
que une augmentation du niveau trophique (Johansson, 1982), eutrophe
(van der Werff & Huis, 1957-1974); saproxène (Hustedt, 1957).

E. Mar. : R; mos. : RR.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 367, 375), le ruisseau de

Bethléem (st. 368) et le Strouvia (st. 376).
204. Navicula gregaria Donkin

B. pl. 4/87.
F. CC; dans toutes les stations (sauf st. 361), surtout abondant dans

le Tronquoi (st. 377 : 10.9 % ; st. 378 : 16.8 %).
437. Navicula kotschyi Grun.

A. Navicula grimmei Krasske (Germain, 1981 : pl. 80/17).
Navicula kotschyi Grunow (Krammer & Lange-Bertalot, 1985 : pl. 23/
15).

B. pl. 1/34.
C. Grunow a décrit cette espèce linéaire elliptique, à extrémités capi-

tées, en 1860. Par la suite, beaucoup d'auteurs ont appliqué ce nom
erronément à des formes lancéolées à extrémités légèrement rostrées
ce qui a amené Krasske à décrire un N. grimmei qui doit en réalité
être mis en synonymie avec N. kotschyi Grun. comme 1 ' indiquent Krammer &
Lange-Bertalot (1985).

D. Aérophile (Hustedt, 1966); pH 7 ou plus (Patrick & Reimer, 1966),
alcaliphile (Foged, 1982), alcalibionte (Hustedt, 1957; Patrick &
Reimer, 1966; Foged, 1976, Maillard, 1977), pH optimum8.2 (Cholnoky,
1968); eau douce (Hustedt, 1966; Cholnoky, 1968), oligohalobe
(Hustedt, 1957; Patrick & Reimer, 1966) à halophile (Foged, 1981);
eau calcaire (Hustedt, 1930 et 1966) ; méso-oxybionte (Hustedt, 1957;
Patrick & Reimer, 1966).

E. Camp. : RR.
F. RR; 0.2 % dans le ruisseau de Bethléem (st. 368); deuxième mention

en Belgique.
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210. Navicula lanceolata (Ag.) Ehr.
B. pl. 5/91.
F. CC; dans toutes les stations (sauf st. 361), assez abondante et lar¬

gement dominante dans le Tronquoi (st. 377 : 62.4 % ; st. 378 :
66.5 %).

213. Navicula menisculus Schum.
B. pl. 1/35. —
F. C; occasionnel ou peu abondant, dans tout le bassin, sauf le ruisseau

de Bethléem (st. 368) peu minéralisé et le ruisseau du Bois de Là-
Haut (st. 371) et le Tronquoi (st. 377 et 378), nettement pollués.

214. Navicula minima Grun.
F. C; peu abondant dans le Samson, dominant (78.3 %) dans les eaux pol¬

luées du ruisseau du Bois de Là-Haut (st. 371).
215. Navicula minuscula Grun.

F. RR; 1.6 % dans une station du Samson (st. 361).
438. Navicula minuscula Grun. var. muralis (Grun.) Lange Bert.

A. Navicula muralis Grunow (Hustedt, 1962 : fig. 1359)
D. Souvent aérophile (Hustedt, 1957; Patrick & Reimer, 1966); pH-indif-

férent (Hustedt, 1957), pH optimum 8.4 (Cholnoky, 1968); eau douce
(Patrick & Reimer, 1966), oligohalobe-indifférent (Hustedt, 1957) ;
méso-à eutrophe (Cholnoky, 1966); eau pauvre en oxygène (Cholnoky,
1968); N-hétérotrophe (Cholnoky, 1968), parfois en eau polluée
(Germain, 1981).

E. Brab. : RR.

F. RR; occasionnel dans les deux premières stations du Samson (361,
362); première mention explicite dans le district mosan.

221. Navicula neoventricosa Hust.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 363, 364, 380).

228. Navicula placentula (Ehr.) Kütz.
F. RR; occasionnel dans le Wanet (st. 374).

178. Navicula pseudanglica Lange-Bert.
A. Navicula pseudanglica Lange-Bertalot (Krammer & Lange-Bertalot,

1985 : fig. 23/8-12).
Navicula anglica Ralfs (Hustedt in Pascher, 1930 : fig. 530-531).

B. pl. 1/36.
F. R; occasionnel dans le Samson (st. 375) et le ruisseau d'Arville

(st. 373); première mention dans le district mosan.
230. Navicula pupula Kütz. var. pupula

B. pl. 1/38.
F. C; occasionnel dans le Samson et Strouvia (st. 376), plus abondant

dans le ruisseau d'Arville (st. 373).
233. Navicula pupula Kütz. var. rectangularis (Greg.) Grun.

F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 361); première mention dans le
district mosan.

234. Navicula pygmaea Kütz.
F. AR; dans le Samson (st. 361 , 362, 365, 379) et le ruisseau d'Arville

(st. 373).
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236. Navicula radiosa Kiitz. var. radiosa
F. AR; dans le cours supérieur du Samson (st. 361 à 363) et dans le

ruisseau d'Arville (st. 373).
439. Navicula radiosa Kiitz. var. subtenella Maillard

A. Navicula radiosa K. var. subtenella Maillard (Maillard, 1978 : fig.
7-11).

B. pl. 1/40.
C. Espèce décrite par Maillard en 1978, dans les environs d'Evreux.

Elle se distingue de N. cryptotenella Lange-Bert. et de N. tenelloi-
des Hust. par le nombre de stries plus élevé (21-22 stries en 10 pm
contre, respectivement, 14-18 et 17-18 pour les 2 autres espèces).

D. Ecologie très peu connue : pli 8 (Maillard, 1978).
E. Jamais signalé en Belgique.
F. RR; occasionnel dans le Tronquoi (st. 377).

240. Navicula rhynchocephala Kiitz.
F. AR; dans le Samson (st. 362, 363) et le ruisseau d'Arville (st. 373).

440. Navicula salinarum Grun. var. intermedia (Grun.) P. Cleve
A. Navicula salinarum Grun. var. intermedia (Grun.) Cl. (Patrick &

Reimer, 1966 : pl. 48/2).
Navicula capitatoradiata Germain (Germain, 1981 : pl. 72/7).

B. pl. 1/37.
C. En attendant que la nouvelle dénomination proposée par Germain (1981)

à la place des variétés intermedia Kiitz. de N. cryptocephala Kiitz.
et de N. salinarum Grun. soit validée, nous conservons ici l'ancienne
dénomination.

D. < sub N. salinarum var. intermedia >

Eau très minéralisée à saumâtre (Patrick & Reimer, 1966); eutrophe
(Cleve-Euler, 1953) ; résistant à la pollution (Lange-Bertalot,
1979).
< sub N. cryptocephala var. intermedia >
Alcaliphile (Hustedt, 1957; Foged, 1982), pH 6.2-9.0 (Lowe, 1974),
pH 8.5 (Maillard, 1959); oligohalobe-indifférent (Lowe, 1974; Foged,
1982); eutrophe (Lowe, 1974); oligosaprobe (Lowe, 1974), bêtamésosa-
probe (Slâdecèk, 1973).
< sub N. capitatoradiata>
Semble supporter une pollution modérée (Germain, 1981).

E. Mar., flandr., lorr. : RR; ard. : R; mos. : C.
F. AR; 1,3 % dans le Strouvia (st. 376) et occasionne] dans le Samson

en aval de cet affluent (st. 379, 380, 381).
242. Navicula saprophila Lange-Bert. & Bonik

F. C; très abondant dans le ruisseau des Fonds de Gesves (st. 366 :
43.4 %) et dans la station aval du Samson (st. 381 : 10.3 V), moins
abondant ailleurs.

244. Navicula slesvicensis Grun.
B. pl. 4/89.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 362 et 379), le ruisseau

d'Arville (st. 373) et le Tronquoi (st. 377, 378).
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441. Navicula subhamulata Grim.
A. Navicula subhamulata Grunow (Hustedt, 1961 : fig. 1258).
D. Aérophile (Hustedt, 1957); indifférent au pH (Hustedt, 1957; Foged,

1982), pH optimum 6.4-6.8 (Cholnoky, 1968), alcaliphile, pH >7.5
(Descy, 1979); oligohalobe-indifférent (Hustedt, 1957; Foged, 1982),
eau douce assez minéralisée (Patrick & Reimer, 1966); mésotrophe
(Patrick & Reimer, 1966); eau riche en oxygène (Cholnoky, 1968);
très sensible à la pollution (Descy, 1979).

E. Brab., ard., lorr. : RR; mos. : C.
F. AC; occasionnel dans plusieurs stations du Samson, le ruisseau des

Fonds de Gesves (st. 373) et le Tronquoi (st. 378).
201. Navicula subminuscula Mang.

A. Navicula frugalis Hust. (Fabri & Leclercq, 1984 : pl. 7/250, 19/578,
30/802-805).

B. pl. 5/97.
F. CC; abondant dans la station aval du Samson (st. 381 : 8.9 l) et le

ruisseau des Fonds de Gesves (st. 366), moins abondant dans les
autres stations, absent du cours amont du Samson (st. 361, 362);
première mention explicite dans le district mosan.

442. Navicula tantula Hust.
A. Navicula tantula Hustedt (Germain, 1981 : pl. 85/42-45).
B. pl. 1/33.
D. Ecologie peu connue : pH optimum 6 (Cholnoky, 1968), en partie dans

des territoires tourbeux et dans des touffes de mousses (Hustedt,
1966), eau acide (Carter & Bailey-Watts, 1981), indifférent au pH
(Hustedt, 1957); oligohalobe-indifférent (Hustedt, 1957); saproxène
(Hustedt, 1957).

E. Jamais signalé en Belgique.
F. C; dans tout le bassin du Samson.

251. Navicula tripunctata (0. Miill.) Bory
B. pl. 5/93-94.
F. CC; abondant dans tout le bassin du Samson, particulièrement dans

les stations 363, 365, 375, 379 et 373 (de 9.3 à 32.1 1).
252. Navicula trivialis Lange-Bert.

B. pl. 1/39, 5/95.
F. CC; dans tout le bassin du Samson, surtout occasionnel.

253. Navicula twymaniana Archib.
E. Camp. : R; ard. : C.
F. AR; dans le Samson (st. 372, 375) et le ruisseau des Fonds de Gesves

(st. 366).
Navicula sp.
B. pl. 1/41, 5/99.
C. Ce Navicula, à allure de Pinnularia par sa forme étroitement linéaire

et l'interruption centrale des stries, présente cependant des stries
nettement lignées (photographie 5/99). Aucune espèce décrite ne sem¬
ble correspondre à cette forme dont nous n'avons vu qu'un exemplaire
dans une station (Wanet, st. 374).
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NEIDIUM Pfitz.

255. Neidium affine (Ehr.) Pfitz. var. affine
F. RR; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373).

256. Neidium affine (Ehr.) Pfitz. var. longiceps (Greg.) P. Cleve
F. R; occasionnel dans le Samson (st. 365) et le ruisseau de Là-Haut

(st. 371).
443. Neidium binodeforme Krammer

A. Neidium binodeforme Krammer (Krammer & Lange-Bertalot, 1985 : fig. 5-
14-15).
Neidium binode (Ehr.) Iiust. sensu Germain (Germain, 1981 : pl. 58/
21).

B. pl. 4/84-85.
C. Cette espèce se différencie de N. binode (Ehr.) Hust. (Krammer &

Lange-Bertalot, 1985 : fig. 5/13) par ses extrémités largement capi-
tées, une aire centrale largement rectangulaire à transversalement
elliptique et une ponctuation des stries plus marquée. C'est aussi
le seul Neidium dont les extémités terminales du raphé ne sont pas
bifurquées.-

D. Jamais signalé en Belgique. Sans doute confondu avec N. binode
(Ehr.) Hust. jusqu'à présent.

E. Ecologie très peu connue : semble préférer des eaux oligotrophes avec
une minéralisation moyenne (Krammer & Lange-Bertalot, 1985).

F. AC; occasionnel dans plusieurs stations du Samson, le ruisseau
d'Arville (st. 373) et le Strouvia (st. 376).

260. Neidium dubium (Ehr.) P. Cleve
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 379).

NITZSCHIA Hassal

270. Nitzschia acicularis W. Smith
F. C; occasionnel dans plusieurs stations du Samson, le ruisseau des

Fonds de Gesves (st. 366), le Wanet (st. 374) et le Strouvia (st. 376).
272. Nitzschia acula Hantz. ex P. Cleve & Grun.

F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 379), le Strouvia (st. 376) et
le Tronquoi (st. 377, 378).

274. Nitzschia amphibia Grun.
F. R; occasionnel dans le ruisseau des Fonds de Gesves (st. 366) et le

Tronquoi (st. 378).
444. Nitzschia angustata (W. Smith) Grun.

A. Nitzschia angustata (W. Sm.) Grun. (Germain, 1981 : pl. 127/10).
D. Eau neutre à alcaline (Iiustedt, 1943), alcaliphile (Hustedt, 1957;

Pierre, 1969 a; Foged, 1982), pli 6-8.5 (van der Werff & Nuls, 1957-
1974), pli 6.4-8.5 (Lowe, 1974), pli optimum 8.5 (Maillard, 1959;
Cholnoky, 1968); eau douce (Cleve-Euler, 1952; Germain, 1981), oli-
gohalobe-indifférent (Hustedt, 1957; van der Werff & Huis, 1957-1974;
Foged, 1982), leptomésohalobe (Pierre, 1969 a), indifférent (Lowe,
1974), jamais en eau saumâtre (Cholnoky, 1968); saproxène (Hustedt,
1957), alphamésosaprobe(Slâdecèk, 1973).
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E. Mar. : R; brab., ard. : RR.

F. AR; occasionnel dans le Samson et dans le Wanet (st. 374); première
mention explicite dans le district mosan.

445. Nitzschia apiculata (Greg.) Grun.
A. Nitzschia apiculata (Gregory) Grun. (Germain, 1981 : pl. 127/8).
B. pl. 2/46, 6/106.
D. Alcaliphile à indifférent (Lowe, 1974), alcaliphile (Hustedt, 1957;

Pierre, 1969 a; Foged, 1982), eau très alcaline (Cholnoky, 1968),
pH 6.4-8.2 (Lowe, 1974), pH 8 (Maillard, 1959); oligohalobe-indiffé-
rent (Foged, 1976) à mésohalobe (Pierre, 1969 a), mésohalobe (Lowe,
1974) à euryhaline (ilustedt, 1957; van der Werff & Huis, 1957-1974;
Pierre, 1965; Germain, 1981; Foged, 1981), eau saumâtre (Cleve-Euler,
1952), eau salée (Hustedt, 1930); méso-oxybionte (Hustedt, 1957;
Pierre, 1969 a); peu sensible (Lange-Bertalot, 1978) à résistant à
la pollution (Lange-Bertalot, 1979), eau souillée (Pierre, 1969 a),
alphamésosaprobe (Slâdecèk, 1973).

E. Mar. : C; brab., camp. : R; flandr., mos. : RR.
F. CC; dans tout le bassin du Samson, le plus souvent occasionnel,

absent du cours supérieur (st. 361, 362, 363).
275. Nitzschia archibaldii Lange-Bert.

B. pl. 2/50.
F. CC; abondant dans le ruisseau des Fonds de Gesves (st. 366 : 18.8 %),

moins abondant dans les autres stations; troisième mention en
Belgique d'une espèce pourtant commune.

446. Nitzschia communis Rabenh.
A. Nitzschia communis Rabenhorst (Germain, 1981 : pl. 133/3).
B. pl. 2/51.
D. Subaérienne (Germain, 1981); alcaliphile (Hustedt, 1957; Foged,

1982) à alcalibionte (Lowe, 1974), pli 4.3-8.2, optimum 8.2 (Hustedt,
1937-1938), pli optimum 8 (Cholnoky, 1968), pH 7.5-7.8 (Maillard,
1952), pli 7.2-8.2 (Salden, 1978); eau douce à légèrement salée
(Cleve-Euler, 1952), oligohalobe (van der Werff & Huis, 1957-1974),
oligohalobe-indifférent (Hustedt, 1957; Foged, 1982), indifférent
(Lowe, 1974); eau calcaire (Germain, 1936); méso-oxybionte (Hustedt,
1957); peu sensible à la pollution (Germain, 1981), une des espèces
les plus résistantes à la pollution (Lange-Bertalot, 1978-1979),
bêtamésosaprobe (Slâdecèk, 1973; Lowe, 1974), bêta- à alphamésosa¬
probe (Salden, 1978), N-hétérotrophe (Cholnoky, 1968).

E. Mar., ard., lorr. : RR.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 364); première mention explicite

dans le district mosan.

277. Nitzschia dissipata (Kütz.) Grun.
F. CC; dans tout le bassin du Samson, particulièrement abondant à la

station 381 (11.6 &).
447. Nitzschia dubia W. Smith

A. Nitzschia dubia W. Smith (Germain, 1981 : pl. 128/1-2).
B. pl. 2/63.
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D. Indifférent au pli (Hustedt, 1957), pH 5.4-7.5 (van der Werff & Huis,
1957-1974), pH 8-8.5 (Maillard, 1959); eau douce à légèrement salée
(Cleve-Euler, 1952; Germain, 1981), particulièrement en eau légère¬
ment salée (Hustedt, 1930), eau saumâtre (Cholnoky, 1968; Pierre,
1969 b), halophile (Hustedt, 1957), mésohalobe à euryhaline (van der
Werff & Huis, 1957-1974; Pierre, 1969 a), polyhalobe (Foged, 1981);
méso-oxybionte (Hustedt, 1957; Pierre, 1969 a); oligosaprobe (Pierre,
1965), bêtamésosaprobe (Salden, 1978), eaux souillées (Pierre, 1969
b).

E. Mar., brab. : R; mos. : C; ard., lorr. : RR.

F. C; occasionnel dans tout le bassin du Samson.
278. Nitzschia frustulum (Kiitz.) Grun.

B. pl. 2/54. ~~
F. R; occasionnel dans le Samson (st. 364, 365).

279. Nitzschia gandersheimiensis Krasske
B. pl. 2/53.
E. Mos. : R.

F. AC; occasionnel dans le Samson et quelques affluents.
281. Nitzschia hantzschiana Rabenh.

B. pl. 2/55.
F. R; occasionnel dans le ruisseau de Bethléem (st. 368) et d'Arville

(st. 373).
448. Nitzschia heufleriana Grun.

A. Nitzschia heufleriana Grun. (Germain, 1981 : pl. 136/1).
B. pl. 2/59, 7/109.
D. Ecologie peu connue : pli optimum 7 (Cholnoky, 1968), pH 6.7-7.5

(Salden, 1978); eau douce (Cleve-Euler, 1952); eutrophe (Cleve-Euler,
1952), niveau trophique mal connu (Cholnoky, 1968); sensible à très
sensible à la pollution (Lange-Bertalot, 1978-1979), test de faible
pollution (Germain, 1981), oligo- à bêtamésosaprobe (Slâdecèk, 1973;
Salden, 1978).

E. Mos., ard. : RR.
F. AR; toujours occasionnel dans le cours inférieur du Samson et les

affluents correspondants.
449. Nitzschia hollerupensis Foged

A. Nitzschia hollerupensis Foged (Lange-Bertalot & Simonsen, 1978 :
pl. 8/142).

B. pl. 2/58.
D. Ecologie très peu connue : neutrophile, oligohalobe-indifférent

(Foged, 1981).
E. Jamais signalé en Belgique.
F. R; occasionnel dans le Samson (st. 375) et le ruisseau d'Arville

(st. 373).
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282. Nitzschia homburgiensis Lange-Bert.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 365); première mention dans le

district mosan.

283. Nitzschia hungarica Grun.
B. pl. 2/47, 6/107.
F. AC; occasionnel dans le Samson et quelques affluents.

450. Nitzschia inconspicua Grun.
A. Nitzschia inconspicua Grun. (Germain, 1981 : pl. 134/26).
B. pl. 2/56.
D. Alcaliphile (van Dam, 1981); sensible à la pollution (Lange-Bertalot,

1978; Descy, 1979).
E. Mos. : C; ard. : R.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 375, 379), mieux représenté au

ruisseau d'Arville (st. 373 : 1 I).
451. Nitzschia intermedia Hantz.

A. Nitzschia intermedia Hantzsch (Germain, 1981 : pl. 136/3,6,8,9).
D. Neutrophile (van Dam, 1981), eau légèrement alcaline (Cholnoky,

1968), alcaliphile (Hustedt, 1957; Foged, 1982), pH 7.5-8.6 (Hustedt,
1937-1938), pli optimum 7.3-7.4 (Cholnoky, 1968); eau douce (Cleve-
Euler, 1952; Cholnoky, 1968) à parfois saumâtre (Cholnoky, 1968),
oligohalobe-indifférent (Hustedt, 1957; Foged, 1982); eau calcaire
(Descy, 1983); oligosaprobe (Hustedt, 1957), N-hétérotrophe
(Cholnoky, 1968).

E. Camp. : RR; mos. : C; ard. : R.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 379).

297. Nitzschia levidensis W. Smith
F. RR; occasionnel dans le Wanet (st. 374).

285. Nitzschia linearis W. Smith
F. CC; dans tout le bassin du Samson, jamais abondant.

287. Nitzschia palea (Kiitz.) W. Smith
B. pl. 2/57.
C. Nous avons regroupé ici ce taxon et la var. debilis (Kiitz.) Grun.
F. CC; peu abondant, dans tout le bassin du Samson, surtout dans le

ruisseau des Fonds de Gesves (st. 366 : 3.1 %).
288. Nitzschia paleacea Grun.

F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 367).
290. Nitzschia recta Hantz.

B. pl. 2/60.
F. CC; presque toujours occasionnel dans tout le bassin du Samson.

292. Nitzschia sigma (Kiitz.) W. Smith
B. pl. 2/61.
F. RR; dans le Tronquoi (st. 378).

293. Nitzschia sigmoidea (Ehr.) W. Smith
F. CC; presque toujours occasionnel, dans tout le bassin du Samson.
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294. Nitzschia sinuata W. Smith
B. pl. 2/45.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 365).

295. Nitzschia sociabilis Hust.
F. AC; peu abondant, dans le Samson, le ruisseau des Fonds de Gesves

(st. 366) et le Tronquoi (st. 377, 378).
452. Nitzschia supralitorea Lange-Bert.

A. Nitzschia supralitorea Lange-Bertalot (Lange-Bertalot, 1980 : fig.
143-144).

B. pl. 2/52.
D. Ecologie peu connue : très résistant à la pollution (Lange-Bertalot,

1979).
E. Jamais signalé en Belgique.
F. RR; peu abondant dans le ruisseau des Fonds de Gesves (st. 366 :

0.7 %).
453. Nitzschia tenuis W. Smith

A. Nitzschia tenuis W. Smith (Lange-Bertalot & Simonsen, 1978 : fig.
222-223).
Nitzschia subtilis Grunow (Lange-Bertalot, 1976 : pl. 1/1-4).

D. Neutrophile (Foged, 1982), alcaliphile (Hustedt, 1957), pH optimum 7
(Cholnoky, 1968); oligohalobe-indifférent (Hustedt, 1957; Foged,
1982); oligosaprobe (Hustedt, 1957).
< sub Nitzschia subtilis Grun. >

Alcaliphile (Foged, 1982), pH 8 (Maillard, 1959); oligohalobe-indif¬
férent (Foged, 1982), mésohalobe (Pierre, 1969 a) ou d'eau saumâtre
(Pierre, 1969 b); eutrophe (Cholnoky, 1968); poly-oxybionte (Pierre,
1969 a); N-hétérotrophe (Cholnoky, 1968).

E. Mar,, camp., brab. : RR; ard. : R.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373); première men¬

tion dans le district mosan.

454. Nitzschia tryblionella Hantz. var. tryblionella
A. Nitzschia tryblionella Hantzsch (Germain, 1981 : pl. 125/1-2).
E. Mar., mos. : R; camp., flandr., brab. : RR.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373).

296. Nitzschia tryblionella Hantz. var. debilis (Arnott) Mayer
B. pl. 2/48.
F. C; presque toujours occasionnel, dans le Samson et quelques affluents.

455. Nitzschia tryblionella Hantz. var. victoriae Grun.
A. Nitzschia tryblionella Hantzsch var. victoriae Grun. (Cleve-Euler,

1952 : fig. 1430 f ).
B. pl. 2/49.
D. Oligohalobe-indifférent (Hustedt, 1957; van der Werff & Huis, 1957-

1974), leptomésohalobe (Pierre, 1969 a), mésohalobe (Foged, 1979),
euryhaline (Pierre, 1968), indifférent (Lowe, 1974), souvent en eau
légèrement salée (Hustedt, 1930), eau douce à saumâtre (Cleve-Euler,
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1952); eutrophe (van der Werff & Huls, 1957-1974); eury-oxybionte
(Pierre, 1969 a).

E. Jamais signalé en Belgique.
F. R; occasionnel dans le Samson (st. 375) et le ruisseau d'Arville

(st. 373).
456. Nitzschia umbonata (Ehr.) Lange-Bert.

A. Nitzschia umbonata (Ehr.) Lange-Bertalot (Germain, 1981 : pl. 129/7).
B. pl. 6/108.
D. Neutrophile (van Dam, 1981); fossés souillés (Germain, 1981), une

des espèces les plus résistantes à la pollution (Lange-Bertalot,
1978-1979).

E. Brab., ard. : RR; mos. : C.
F. R; occasionnel dans le Samson (st. 367) et le ruisseau d'Arville

(st. 373).
457. Nitzschia vermicularis (Kiitz.) Hantz.

A. Nitzschia vermicularis (Kütz.) Grun. (Hustedt in Pascher, 1930 :
fig. 811). ■

B. pl. 2/62.
D. Indifférent au pH à alcaliphile, pli 5.7-8.2 (Lowe, 1974), alcaliphile

(Hustedt, 1957; Pierre, 1969 a; Foged, 1979), pli 8.5 (Cholnoky,
1968), pH 8-8.5 (Maillard, 1959); eau douce (Cleve-Euler, 1952;
Cholnoky, 1968), oligohalobe (Hustedt, 1957; van der Werff & Huis,
1957-1974; Pierre, 1969 a; Foged, 1979), indifférent à halophile
(Lowe, 1974); oligotrophe (Lowe, 1974), eutrophe (van der Werff &
Iluls, 1957-1974); poly-oxybionte (Pierre, 1969 a); eau non ou peu
polluée (Germain, 1981), oligosaprobe (Hustedt, 1957; Lowe, 1974),
bêtamésosaprobe (Slâdecèk, 1973).

E. Mar., flandr., brab., ard. : C; camp. : RR; mos. : CC; lorr. : AR.
F. AC; occasionnel dans le cours inférieur du Samson, le ruis-seau du Bois de

Là-Haut (st. 371) et le Strouvia (st. 376), moins rare dans le ruis¬
seau d'Arville (st. 373 : 0.8 .

PERONIA Bréb. & Arnott

299. Peronia fibula (Bréb. ex Kiitz.) Ross
F. RR; occasionnel dans le ruisseau de Bethléem (st. 368); première

mention explicite dans le district mosan, mais dans une eau peu mi¬
néralisée.

PI NNULARIA Ehr.

305. Pinnularia biceps Greg.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau du Bois de Là-Haut (st. 371); pre¬

mière mention explicite dans le district mosan.

307. Pinnularia borealis Ehr.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 365, 367) et le ruisseau de

Bethléem (st. 368).
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309. Pinnularia brebissonii (Kütz.) Rabenh. var. brebissonii
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 361 , 362, 370) et le ruisseau du

Bois de Là-Haut (st. 371).
310. Pinnularia brebissonii (Kütz.) Rabenh. var. diminuta (Grun.) P. Cleve

F. AC; surtout occasionnel dans le Samson et quelques affluents.
341. Pinnularia gibba Ehr. var. parva (Greg.) Hust.

F. RR; occasionnel dans le ruisseau du Bois de Là-Haut (st. 371).
458. Pinnularia globiceps Greg.

A. Pinnularia globiceps Gregory (Germain, 1981 : pl. 88/20).
B. pl. 2/42, 6/104.
D. Indifférent au pli (llustedt, 1957), pli optimum 8-8.5 (Cholnoky, 1968);

eau douce à saumâtre (llustedt, 1930; Cleve-Euler, 1955; Germain,
1981), oligohalobe-indifférent ou halophile ? (Hustedt, 1957); sa-
proxène ? (Hustedt, 1957).

E. Mar. : RR; mos. : R.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 365).

328. Pinnularia lundii Hust.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373); deuxième men¬

tion en Belgique.
332. Pinnularia microstauron (Ehr.) P. Cleve

F. RR; occasionnel dans le ruisseau de Bethléem (st. 368).
459. Pinnularia subviridis A. Cleve

A. Pinnularia subviridis A. Cleve (Cleve-Euler, 1955 : fig. 1012).
B. pl. 2/43.
C. Cette espèce se différencie des petites variétés de P. viridis par

l'absence de chambres au niveau des stries, son contour linéaire et
ses extrémités cunéées. Elle a été décrite des environs d'Uppsala
(Cleve-Euler, 1955) et cité par Foged (1981) en Alaska.

D. Indifférent au pH (Foged, 1981); eau douce (Cleve-Euler, 1955), oli¬
gohalobe-indifférent (Foged, 1981).

E. Jamais signalé en Belgique.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 361).

352. Pinnularia viridis (Nitz.) Ehr. var. viridis
F. AC; occasionnel dans le Samson (st. 369, 372, 380), le ruisseau de

Bethléem (st. 368) et d'Arville (st. 373), plus abondant dans la sta¬
tion amont du Samson (st. 361).

353. Pinnularia viridis (Nitz.) Ehr. var. commutâta (Grun.) P. Cleve
F. RR; occasionnel dans le ruisseau de Bethléem (st. 368).

RHOI COSPHENIA Grun.

355. Rhoicosphenia abbreviata (Ag.) Lange-Bert.
B. pl. 3/79-80.
F. CC; dans tout le bassin du Samson, parfois abondant (st. 370 : 15 %\

st. 375 : 17 %; st. 380 : 10.4 1; st. 373 : 12 %; st.^376 _:^45.4 %),
mais absent du ruisseau du Bois de Là-Haut, moins minéralisé (st.
371).
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STAURONEIS Ehr.

360. Stauroneis anceps Ehr. var. anceps
F. AR; occasionnel dans le ruisseau de Bethléem (st. 368) , du Bois de

Là-Haut (st. 371) et d'Arville (st. 373).
362. Stauroneis anceps Ehr. var. hyalina Brun & Perag.

F. RR; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373).
366. Stauroneis legumen (Ehr.) Kütz.

B7 pl. 2/44.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau des Fonds de Gesves (st. 366).

368. Stauroneis phoenicenteron (Nitz.) Ehr.
F. AC; occasionnel dans le Samson (sauf à la st. 361 : 0.8 °&) et le

ruisseau d'Arville (st. 373).
370. Stauroneis smithii Grun.

B. pl. 4/86.
F. C; occasionnel dans le Samson et quelques affluents.

STEPHANODISCUS Ehr.

378. Stephanodiscus hantzschii Grun.
F. R; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 375), mieux représenté

dans le Strouvia (st. 376 : 1.1 1).
460. Stephanodiscus hantzschii Grun fo tenuis (Hust.) Hak & Stoermer

A. Stephanodiscus tenuis Hustedt (Germain, 1981 : pl. 9/8).
B. pl. 3/71.
I). Rarement cité; indifférent au pH, oligohalobe à halophile, oligosa-

probe (Hustedt, 1957), milieu souvent très pollué (Germain, 1981).
E. Jamais signalé en Belgique.
F. AR; occasionnel dans le cours inférieur du Samson (st. 370, 379,

380, 381).

SURIRELLA Turpin

381. Surirella angusta Kütz.
F. CC; presque toujours occasionnel dans le Samson et quelques affluents,

plus abondant dans le ruisseau du Bois de Là-Haut (st. 371 : 1.7 °a).
385. Surirella elegans Ehr.

B. pl. 7/111.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373).

386. Surirella linearis W. Smith var. linearis
F. R; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373) et le Strouvia

(st. 376).
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461. Surirella linearis W. Smith var. helvetica (Brun) Meist.
A. Surirella linearis W. Smith var. helvetica (Brun) Meister (Germain,

1981 : pl. 145/2).
B. pl. 2/65.
I). Nordique-alpin (Cleve-Euler, 1952; Pierre, 1969 a); eaux neutres à

faiblement acides (Pierre, 1970 a), eau neutre à alcaline (Hustedt,
1943), neutrophile (Foged, 1982), pH 7.5-8.5 (Maillard, 1959); lepto-
mésohalobe (Pierre, 1970 b), oligohalobe-indifférent (Foged, 1982);
eaux bien oxygénées, poly-oxybionte (Pierre, 1970 a); eaux non pol¬
luées (Pierre, 1970 a).

E. Mos., lorr. : RR.
F. AC; toujours occasionnel, dans le Samson, le ruisseau d'Arville

(st. 373) et le Strouvia (st. 376).
389. Surirella ovata Kütz. var. ovata

F. CC; dans tout le bassin du Samson, jamais abondant.
462. Surirella ovata Kütz. var. crumena (Bréb. ex Kütz.) Hust.

A. Surirella ovata Kütz. var. crumena de Brébisson (Germain, 1981 :
pl. 152/20-21).

B. pl. 2/66, 7/112.
D. Alcaliphile (Hustedt, 1957; Foged, 1982), pH 7.2-8.5 (Maillard,

1959); oligohalobe-indifférent (Foged, 1982), légèrement mésohalobe
(van der Werff & Huis, 1957-1974), eau saumâtre (Cleve-Euler, 1952),
halophile (Hustedt, 1957); eutrophe (van der Werff & Huis, 1957—
1974); méso-oxybionte, oligosaprobe (Hustedt, 1957).

E. Mar. : R; flandr., brab., lorr. : RR; mos. : C.
F. C; occasionnel dans le Samson et le Tronquoi (st. 378).

390. Surirella ovata Kütz. var. pinnata W. Smith
F. CC; presque toujours occasionnel dans tout le bassin du Samson.

391. Surirella robusta Ehr. var. spendida (Ehr.) V. Heurck
B. pl. 2/64.
F. RR; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373) et le Strouvia

(st. 376).
393. Surirella tenera Greg. var. nervosa A. Schmidt

F. RR; occasionnel dans le ruisseau d'Arville (st. 373).

SYNEDRA Ehr.

396. Synedra acus Kütz.
F. R; occasionnel dans le Samson (st. 380) et mieux représenté dans le

Strouvia (st. 376 : 0.4 î).
463. Synedra capitata Ehr.

A. Synedra capitata Ehr. (Germain, 1981 : pl. 23/1-2).
D. Alcaliphile (Hustedt, 1957; van der Werff & Huis, 1957-1974; Foged,

1982), pH 6.7-8.2 (van der Werff & IIuls, 1957-1974), pH 7.8 (Cholnoky,
1968), pH ± 8 (Maillard, 1959); eau douce (Cleve-Euler, 1953; Patrick
& Reimer, 1966), oligohalobe-indifférent (Foged, 1982); plutôt
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eutrophe (Cleve-Euler, 1953); oligosaprobe (van der Werff & Huis, 1957-
1974; Hustedt, 1957), bêtamésosaprobe (Slâdecèk, 1973), alphaniésosa-
probe (Fjerdingstad, 1950).
E. Mar., camp., brab. : C; flandr. : CC; mos., ard., lorr. : RR.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 372).

398. Synedra fasciculata (Ag.) Kütz.
F. RR; occasionnel dans le Samson (st. 365).

400. Synedra parasitica (W. Smith) Ilust. var. parasitica
B. pl. 1/9.
F. AR; occasionnel dans le Samson (st. 370, 375, 379), le Wanet

(st. 374) et le Strouvia (st. 376).
401. Synedra parasitica (W. Smith) Hust. var. subconstricta (Grun.) Hust.

B. pl. 1/10.
F. AC; occasionnel dans le Samson (st. 369, 372, 375, 379), le Wanet

(st. 374) et le Strouvia (st. 376).
403. Synedra ulna (Nitz.) Ehr.

F. CC; presque toujours occasionnel dans tout le bassin du Samson, sauf
à la première station (st. 361 : 10.3 1).

464. Synedra ulna (Nitz.) Ehr. var. danica (Kütz.) Grun.
A. Synedra ulna (Nitzsch) Ehr. var. danica (Kütz.) Grun. (Hustedt in

Pascher, 1930 : fig. 168).
L). Même écologie que la var. ulna (Cholnoky, 1968; Germain, 1981); neu-

trophile (Patrick & Reimer, 1966; Foged, 1982); eau douce mais in¬
différent à un faible contenu en sel (Patrick & Reimer, 1966) , oli-
gohalobe (van der Werff & Huis, 1957-1974), oligohalobe-indifférent
(Foged, 1982); méso- à eutrophe (Gleve-Euler, 1953), eutrophe
(Hustedt, 1957,1959; van der Werff & Huis, 1957-1974).

E. Mar., camp., flandr., brab., mos. : RR; ard. : R.
F. C; toujours occasionnel dans le Samson et quelques affluents.

407. Synedra ulna (Nitzsch) Ehr. var. oxyrhynchus (Kütz.) V. Heurck
B. pl. 3/72. '
F. RR; occasionnel dans le Strouvia (st. 376).

TABELLARIA Ehr.

409. Tabellaria flocculosa (Roth) Kütz.
F. R; occasionnel à la première station du Samson (st. 361) et dans le

ruisseau d'Arville (st. 373).
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PLANCHE 1

1-2 Cyclotella pseudostelligera Hust. (1 : 374; 2 : 371).
3 Diatoma vulgare Bory var. breve Grun. (380).
4 Diatoma tenue Ag. var. elongatum Lyngb. (370).
5 Fragilaria construens (Ehr.) Grun. var. construens (376).
6 Fragilaria construens (Ehr.) Grun. var. binodis (Ehr.) Grun. (361).
7 Fragilaria pinnata Ehr. var. pinnata (361).
8 Fragilaria pinnata Ehr. var. lancettula (Schum.) Hust. (373).
9 Synedra parasitica (IV. Smith) Hust. var. parasitica (370).

10 Synedra parasitica (W. Smith) Hust. var. subconstricta (372).
11 Fragilaria rumpens (Kiitz.) Carlson (373).

12-19 Achnanthes lauenburgiana Hust. (368).
20 Caloneis bacillum (Grun.) P. Cleve (369).

21 Cymbella amphicephala Nâg. ex Kiitz. (372).
22 Cymbella obtusiuscula (Kiitz.) Grun. (367).

23-24 Cymbella sinuata Greg. (368).
25 Cymbella prostrata (Berk.) P. Cleve (373).
26 Diploneis oculata (Bréb.) P. Cleve (373).
27 Gomphonema olivaceum (Lyngb.) Kiitz. (377).
28 Navicula citrus Krasske (380).

29 Navicula cryptotenella Lange-Bert. (362).
30 Navicula arenaria Donkin var. rostellata Lange-Bert. (376).
31 Navicula bacillum Ehr. (369).

32 Navicula graciloides Mayer (367).
33 Navicula tantula Hust. (362).

34 Navicula kotschyi Grun. (368).
35 Navicula menisculus Schum. (362).

36 Navicula pseudanglica Lange-Bert. (373).
37 Navicula salinarum Grun. var. intermedia (Grun.) P. Cleve (376).
38 Navicula pupula Kiitz. (369).
39 Navicula trivialis Lange-Bert. (376).
40 Navicula radiosa Kiitz. var. subtenella Maillard (377).

41 Navicula sp. (374).

Dessins originaux. Le trait d'échelle correspond à 10 pm.
Même échelle pour tous les dessins sauf le n° 25.
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PLANCHE 2

42 Pinnularia globiceps Greg. (365).
43 Pinnularia subviridis A. Cleve (361).

44 Stauroneis legumen (Ehr.) Kiitz. (366).
45 Nitzschia sinuata W. Smith (365).

46 Nitzschia apiculata (Greg.) Grun. (364).
47 Nitzschia hungarica Grun. (364).
48 Nitzschia tryblionella Hantz. var. debilis (Arnott ) Mayer (373).
49 Nitzschia tryblionella Hantz. var. victoriae Grun. (373).

50 Nitzschia archibaldii Lange-Bert. (366).
51 Nitzschia communis Raben. (364).

52 Nitzschia supralitorea Lange-Bert. (366).
53 Nitzschia gandersheimiensis Krasske (366).
54 Nitzschia frustulum (Kütz.) Grun. (364).
55 Nitzschia hantzschiana Rabenh. (368).

56 Nitzschia inconspicua Grun. (379).
57 Nitzschia palea (Kiitz.) W. Smith (366).
58 Nitzschia hollerupensis Foged (373).
59 Nitzschia heufleriana Grun. (370).

60 Nitzschia recta Hantz. (370).

61 Nitzschia sigma (Kiitz.) W. Smith (377).
62 Nitzschia vermicularis (Kiitz.) Hantz. (369).

63 Nitzschia dubia W. Smith (372).

64 Surirella robusta Ehr. var. splendida (Ehr.) V. Heurck (373).

65 Surirella linearis W. Smith var. helvetica (Brun) Meist. (365).

66 Surirella ovata Kiitz. var. crumena (Bréb. ex Kiitz.) Hust. (363).

67 Cymatopleura elliptica (Bréb.) W. Smith (369)i.

Dessins originaux. Le trait d'échelle correspond à 10 Mm.
Même échelle pour tous les dessins sauf les n° 62 à 67.
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PLANCHE 3

68 Cyclotella pseudostelligera Hust. (374).
69-70 Cyclostephanos dubium (Fricke) Round (367).

71 Stephanodiscus hantzchii fo. tenuis (Hust.) Hak. &Stoermer (370).
72 Synedra ulna (Nitz.) Ehr. var. oxyrhynchus (Kiitz.) v. Heurck (376).
73 Cocconeis placentula Ehr. var. euglypta (Ehr.) P. Cleve (367).
74 Cocconeis pediculus Ehr. (366).
75 Achnanthes lanceolata (Bréb.) Grun., épivalve (373).

76-78 Achnanthes lauenburgiana Hust. (368).
79-80 Rhoicosphenia abbreviata (Ag.) Lange-Bert. (370, 376 pour la vue

connective).

Le trait d'échelle correspond à 10 um.



PLANCHE 3
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PLANCHE 4

81 Gyrosigma attenuatum (Kiitz.) Rabenh. (367).
82-83 Gyrosigma nodiferum (Grun.) G. West (365).
84-85 Neidium binodeforme Krammer (363).

86 Stauroneis smithii Grun. (376).

87 Navicula gregaria Donkin (365).
88 Navicula arenaria Donkin var. rostellata Lange-Bert. (376).
89 Navicula slesvicensis Grun. (373).

90 Navicula cuspidata (Kiitz.) Kiitz., exemplaire avec craticule (373).

Le trait d'échelle correspond à 10 um.



PLANCHE 4
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PLANCHE 5

91 Navicula lanceolata (Ag.) Ehr. (365).
92 Navicula cryptotenella Lange-Bert. (365).

93-94 Navicula tripunctata (0. Müll.) Bory (363).
95 Navicula trivialis Lange-Bert. (376).
96 Navicula elginensis (Greg.) Ralfs (363).
97 Navicula subminuscula Mang. (367).
98 Navicula capitata Ehr. (365).
99 Navicula sp. ? (374).

100 Navicula bacillum Ehr. (369).

101-102 Navicula cohnii (Hilse) Lange-Bert. (377).

Le trait d'échelle correspond à 10 pm.
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PLANCHE 6

103 Cymbella prostrata (Berk.) P. Cleve (373).
104 Pinnularia globiceps Greg. (365).
105 Epithemia turgida (Ehr.) Kütz. (362).
106 Nitzschia apiculata (Greg.) Grun. (365).
107 Nitzschia hungarica Grun. (364)
108 Nitzschia umbonata (Ehr.) Lange-Bert. (367).

Le trait d'échelle correspond à 10 pm.



PLANCHE 6
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PLANCHE 7

109 Nitzschia heufleriana Grun. (370).

110 Campylodiscus noricus Ehr. var. hibernicus (Ehr.) Grun. (379).
111 Surirella elegans Ehr. (372).
112 Surirella ovata Kiitz. var. crumena (Bréb. ex Kütz.) Hust. (370).
113 Cymatopleura elliptica (Bréb.) W. Smith (369).
114 Cymatopleura elliptica (Bréb.) W. Smith var. nobilis (Hantz.) Hust.

(376).

115-116 Cymatopleura librile (Ehr.) Pant. (petite forme : 364; grande
forme : 367).

Le trait d'échelle correspond à 10 pm.



PLANCHE 7



 


